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M. Raiberti succède à M. André Lefèvre
Le 14 décembre, le ministre de la

guerre déposait au nom du gouverne¬
ment, sur le bureau de la Chambre,
les projets de loi militaire approuvés
,par le conseil supérieur do la guerre.

Dès le 15 au matin, toute la presse
reproduisait, sous des titres en gros
Caractères et en des termes trop sem¬
blables pour ne pas émaner de l'uni¬
que source ministérielle, le résumé
sommaire des divers chapitres des
projets de loi.
Le 15 au soir, la commission de l'ar¬

mée, réunie au grand complet pour
s'atteler au travail, recevait de la mè-
ime source ministérielle... rien du
tout...
Après un échange de vues sur la mé¬

thode de travail à adopter pour mener
à bien la lourde tâche qui nous incom¬
be, nous nous sommes séparés avec
l'espoir que notre rapporteur général
obtiendrait le lendemain, en le deman¬
dant au ministère de la guerre, un
(pas deux) exemplaire des projets de
loi; quant aux autres membres de la
commission, ils n'en auront le texte
entre les mains que jeudi ou vendredi
prochain, quand il sera imprimé.
Il faut que ces choses-là se sachent

et que le public, je le disais l'autre
jour, dont l'éducation politique est à
faire en ce qui concerne le travail par¬
lementaire, ne se laisse pas berner par
aes phrases comme celle-ci, qui, dans
la plupart des journaux, terminait
l'exposé des projets issus des bureaux
du ministère de la guerre : « La ques¬
tion étant des plus urgentes, les Cham¬
bres vont discuter ces projets de loi
dans le plus bref délai. »
«Dans le plus bref délai», c'est

faux; c'eût été vrai si, comme nous
travons cessé de le réclamer et comme
c'était possible, ces projets avaient été
remis à la commission de l'armée il
y a quatre mois; grâce à la méthode
de notre rapporteur, le lieutenant-co¬
lonel Fàbry, dont j'ai déjà dit la puis¬
sante activité, la discussion, en effet,
aurait pu s'engager sans tarder.
Aujourd'hui, après avoir enfin ob¬

tenu ce geste, en quoi consiste le dé¬
pôt d'un projet de loi sur h( bureau
de la Chambre? Tout ce que l'on peut
honnêtement dire, c'est que ce projet
Sera discuté le plus tôt possible, afin
que le renvoi de la classe 1919 et l'in-
corporation de la classe 1921 puissent
fié faire dans les conditions prévues.
Il est nécessaire que les responsabi¬

lités soient établies de part et d'autre
et. que ne soient pas imputés à la
Chambre des retards dont, en matière
de projets de loi, le gouvernement est
seul responsable.
ïl y a actuellement, au Parlement,

quantité de députés, parmi lesquels
beaucoup de «nouveaux», qui ne vi¬
sent qu'à être de « bons ouvriers »; si
les chefs de chantiers (je m'excuse
d'employer ce terme pour désigner les
ministres) ne leur apportent pas la
besogne en teams, utile, ce sont ces

On sait qu'après la guerre, la riche
province (Le Bessarabie, qui sépare la
Roumanie de l'Ukraine, a été tour à tour
revendiquée par ces deux Etats. Finale¬
ment, c'est la Roumanie qui a obtenu
gain de cause.
Les bolcheviks, qui dominent actuelle¬

ment en Ukraine, ont, à diverses repri-

server à la France sa liberté d'action pour
assurer la défense de ses frontières et la
stricte exécution du traité de Versailles, est
d'avis qu'il y a lieu de réduire dans la plus
large mesure et le plus bref délai possible
les dépenses de toutes sortes imposées au
pays en Syrie et en Cilicie. »
La commission a enfin décidé d'interro¬

ger le gouvernement sur quelques points
particuliers de la politique française en
Syrie et en Cilicie. La décision fût assez
vive au sein de la commission.
La commission fut, en somme, unanime

à désapp.rouvôr la politique syrienne for¬
mulée et amorcée par le décret paru à
1' « Officiel » du 12 décembre dernier, décret
qui a pour objet la constitution d'un corps
spécial de fonctionnaires qualifiés pour
exercer au nom des gouv; nts locaux
de Syrie et du Grand-Liban l'action do
conseil et de contrôle politique et adminis¬
trative dévolue au Laut-commissariat. Le
décret, ont soutenu certains membres de la
commission, a pour résultat de nous rame¬
ner aux pires aventures algériennes et do
mettre à notre charge toute la responsa¬
bilité adrfiinlstrative, financière et militai¬
re des Etats syriens, qui ont été' créés sans
que l'on sache par (fui, en dehors de toute
discussion parlementaire, en dehors même
de tout décret gouvernemental, en vertu
simplement de dé-Cisions militaires qui
n'ont jamais été-portées. à la- connaissance
ctu public.
Une longue discussion s'éleva ensuite au

sujet de ces devoirs et des engagements
que nos gouvernements successifs ont pu
prendre, tant en 1916 qu'en 1318. au sujet
de la Cilicie et de son avenir. Il fut enten¬
du que l'on demanderait au gouvernement
de préciser lo plus tôt possible la valeur, la
portée et la teneur même de ces engage¬
ments, étant donné que, à une récente
séance do la Chambre des communes, le
représentant du Foreign-Office déclara que
ta France s'était engagée, quand l'Angle¬
terre lui avait remis la Cilicie, à y main¬
tenir l'ordre et la tranquillité.
Enfin, sur la proposition de M. d'Estour-

nelles do Constant, la commission décida
d'entendre les délégués de l'Albanie, que.
dernièrement, la conférence <ir Genève
vient d'admettre à l'unanimité à la Société
des nations.

ses, protesté contre la décision des alliés.
Si l'on en croit des nouvelles de Varsovie
— que nous reproduisons ci-dessous —
leurs menaces seraient sur le point de se
réaliser : les armées rouges, qui opéraient
récemment en Ukraine cl en Crimée, ren¬
dues disponibles par l'écrasement de
Wrangél, se concentreraient sur les fron¬
tières de la Bessarabie, en vue d'une ac¬
tion prochaine.
Si ce fait était confirmé, il pourrait

avoir de graves conséquences. Aussi, con¬
vient-il de faire toutes réserves et d'at¬
tendre de plus amples informations.

Nous avons à Bordeaux une Ecole de
J»3'une Musique Française à l'instar de
Paris. Pour ses débuts à la salle Delmouly,
elle s'était mise sous la projection sonore
d'Erik Satie et de quelques novateurs, de¬
vant un auditoire bénévolement convié et
abondamment âccouru. Une conférence die
Jean Cocteau capricante et funambules¬
que, lue par le peintre die Sonneville,
nous mit en belle humeur par l'escrime
aggressive de s>es vérités d'avant-hier et
ses paradoxes d'après-demain. Et la Pa¬
rade d'Erik Satie ouvrit le bal, avec des
fusées de couleur, des gesticulations ryth¬
mées, des vols et envols de figurants, om¬
bres sur le décor.

Puis se succédèrent lés préludes, pas¬
torales, caprices et sonates des parisiens
Darius Milhaud. Francis Poulenc, Arthur
Honneger, Louis Durey, des Bordelais
Louis Emié, J.-M. Lizotfe, Henri Sauguet.
Au risque de contrister les auteurs, nous
avouerons humblement avoir trouvé -le
programme un peu timide. La parodie, où
excelle Erik Satie et la jeune école, a eu
des précurseurs d'une exquise bouffonne¬
rie avec Charles de Sivry, du Chat-Noir,
dont le ballet de l'Absinthe, joué au grand
orgue dans une circonstance solennelle à
Bordeaux, passa pour du Sébastien Bach
aux oreilles de musiciens experts; avec le
pauvre Ccedès, qui mettait la Divine Co¬
médie en refrains de café-contrert et Or¬
phée aux Enfers en marche funèbre; avec
Saint-Saëns transposant en quadrilles fré¬
nétiques des phrases de Wagner. Ces jeux
innocents, mais renouvelés dies maîtres,
nous ont ravis sans nous surprendre, sous
de jeunes doigts, l'autre jour.
La supériorité d'Erik Satie sur Saint-

Saëns, c'est d'avoir réussi à vendre ces
choses à des éditeurs. L'excuse de quel¬
ques auditeurs fanatisés l'autre dimanche,
c'est d'offrir une âme toute neuve au

vieux-neuf. Ceux qui ont un peu entendu
et retenu donneraient toutes les paro-
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Bientôt nus aws Ses jetons ;la décoration de l'évêque
tics Ôhamâres de somsiefW i de cambra;.

IJai'is, is décembre. — La commission des
affaires étrangères, réunie sous la prési¬
dence de M. de Selves, a prie connaissance
d'une lettre du président du conseil l'in¬
formant qu'il se rendrait après-demain lun¬
di, devant elle, pour être entendu au sujet
du projet relatif au rétablissement de l'am¬
bassade au Vatican.
La commission a ensuite poursuivi l'exa¬

men des affaires de Syrie et «de Cilicie.
Après un échange d'observations entre un
grand nombre de ses membres, elle a adop¬
té la motion suivante, présentée par M. Sa-
vary et complétée par une addition de M.
Victor Bérard : « La commission des affai¬
res extérieures du Sénat, soucieuse de no
pas porter atteinte au prestige du drapeau
français ni aux devoirs de la France en
Orient, mais non moins soucieuse- de con-

Vioi-sovic, 19 décembre. — Des officiers ukra-
tiiens, qui viennent d'arriver à Varsovie, dé¬
clarent que la concentration de l'armée rouge
aux frontières de la Bessarabie se poursuit
activement. Les effectifs de l'armée rouge sont
évalués à 500,(X)0 hommes, dont 40,000 hommes
do cavalerie. Les troupes do. cavalerie des gé¬
néraux Budienny et Vorochiloff, qui jusqu'Ici
opérèrent dans la Crimée, évoluent, avec une
célérité surprenante .vers les frontières de la
Bessarabie et de la Gaiicie orientale.
• —— W-O

M. Lloyd George rompt la conversation
avec l'abbé O'Flanagan

Londres, 19 décembre. — L'abbé O'Flana¬
gan demandant à M. Lloyd George de né¬
gocier avec M. de Valera, lé premier minis¬
tre a rompu ia conversation.

« Vous prétendez, a répondu M. Lloyd
George, qu'à votre avis la seule voie vera
ia paix est la reconnaissance d'une -répu¬
blique irlandaise, la négociation d'un traité
avec quelqu'un que vous désignez comme
étant lo chef officiel et le président de cette
république. Je n'ai jamais manqué d'établir
très clairement qu'il n'y a aucune possibi¬
lité de solution aussi longtemps que lessinn-feiners réclameront une républ.que ir¬
landaise, et que, oien que je sois disposé
a explorer toute voie pouvant amener un
règlement honorable et constitutionnel, il
n'y a aucune voie pouvant mener à la paix
tant que les sinn-feiners persistent à es¬
sayer d'imposer une solution par -des mé¬
thodes d'assassinats et de violences. »

M. DE VALERA EST PARTI
POUR L'EUROPE

Southampton, 19 décembre. — Le paque.-
bot « Aq-uitania », de la Compagnie Canard,
qui vient de New-York, est attendu dans le
port mardi matin. Parmi les passagers se
trouverait M. de Valera, président de la
République irlandaise. 11 voyagerait sous
un faux nom, et on lui prête l'intention
de quitter la navire lundi au moment où il
touchera Cherbourg. Cependant, les amis
sinn feiners se prépareraient à le recevoir
à Southampton, afin de faciliter son débar¬
quement et de le conduire à la destination
qu'il s'est donnée.

L'énigme de l'homme insoulevable PAS D'HONNEURS RENDUS,
PAS DE RELATIONS OFFICIELLES
Paris, 18 décembre. —*Les gouvernements

alliés, qui avaient envisagé l'éventualité du
retrait de leurs ministres à Athènes, coïn¬
cidant avec la rentrée de Constantin, ne pa¬
raissent pas devoir donner suite à ce projet,
qui semble de prime abord n'avoir pas ren¬
contré à Rome le même accueil qu'en An¬
gleterre et en France, où les milieux diplo¬
matiques se montraient favorables à ce
nouveau geste de protestation. En l'absence
d'une réponse définitive du comte Sforza, il
serait d'ailleurs presque impossible maté-'
riellement ce soir de prévenir à temps nos
représentants pour qu'ils présentent leurs
lettres de rappel avant l'arrivée du roi, qui
doit débarquer demain dimanche.
Dans ces conditions, les trois ministres

anglais, français, italien, agissant en com¬
plète solidarité, s'abstiendront de prendre
part aux cérémonies qui accompagneront lo
retour de Constantin, et, jusqu'à nouvel or¬
dre, ils n'entretiendront pas de relations of¬
ficielles avec le souverain.
Les bâtiments alliés ont reçu l'ordre de

quitter les eaux helléniques, 'pour n'avoir
pas à rendre les honneurs au. bâtiment à
bord duquel se trouve Constantin.

Le « souteveur » détroussé

Les filous ont vraiment le sens de l'actua¬
lité. Le phénomène de « l'homme insoule¬
vable » a déjà fait une candide victime.
L'architecte d'une petite sous-préfecture

des Alpes sortait, hier, d'vn restaurant ou
Palais-Royal, quand il aperçut trois mes¬
sieurs qui discutaient avec animation. Il
s'approcha et fut pris comme arbitre.
Il s'agissait de l'expérience do Coulon.
« C'est de la blague ! » déclara péremp¬

toirement l'Alpin.
Protestation. Un de ces messieurs veut

bien servir de sujet.
L'architecte qui est doué d'une forée her

culéenne, essaya de soulever l'ho-mmo et
n'y parvint pas.

« C'est mon pardessus qui rao gêne, » dé-
clara-t-ii. »

Un des témoins s'offrît obligeamment de
le garder.
L'Alpin se dévêtit, se remit au sujet et le

i souleva comme une plume,
| « Vous voyez bien, dit-il, que c'est do la
j blague. » Il reprit son pardessus et rentra
à son hôtel où il s'aperçut qu'on lui avait
soulevé, à lui, son portefeuille renfermant
17,000 francs. Les expériences coûtent tou¬
jours cher.

Photo Meurisso
Lu frappe de jetons en aluminium desti¬

nés à remplacer les coupures de 0 fr. 50,
I fr. et 2 fr. a été commencée à la Monnaie.
Voïoi, vu sur ses deux faoes, le futur je¬

ton de 2 fr.

LE PO^T DE BORDEAUX SOUS LA NEiGE

LES DELEGUES MANDATÉS ONT PRIS
PERSONNELLEMENT CONTACT

Bruxelles 18 décembre. — M. Bergmann a
réuni cette après-midi ses collaborateurs et a

désigné ceux d'entre eux qui seront chargés,
d'après leurs compétences, de traiter chaque
question particulière avec les représentants
alliés et d'apporter les précisions qui seront
requises par eux. ou de répondre à leurs sug¬
gestions. 11 est très vraisemblable, en effet,
que des propositions seront faites par les al¬
liés lorsque les Allemands auront, de leur
côté, fait toute la lumière sur leur point de
vue.

A ce propos, on ne saurait trop insister sur
ce lait que les nuages qui avaient obscurci
l'atmosphère de ln conférence, au soir du
premier jour, se sont maintenant totalement
dissipés On aurait même tort de penser que
cette troisième journée a marqué un temps
d'arrêt dans ses délibérations. Si les exposés
techniques produits ce matin n'ont envisagé
aucun remède immédiat à la situation mise
en lumipre du moins ont-ils apporté aux re¬
présentants alliés un supplément d'informa¬
tions qui peut avoir son utilité pratique lors¬
qu'il s agira d'arrêter des résolutions.
Aujourd'hui, le premier , contact personnel

; des délégués mandatés a donc pu s'établir
de part et d'autre, et. il semble en être ré¬
sulté une impression favorable.

Pour payer la contribution
sur ies bénéfices de guerre

Vans, 19 décembre. — Lo » Journal offi¬
ciel » publie ce matin un décret aux termes
duquel les titres de rente 6 % sont acceptés
en paiement de la contribution extraordi¬
naire sur les bénéfices de guerre instituée
par la loi du 1er juillet. 1916. Les titres pré¬
sentés doivent être sous la forme au por¬
teur, entièrement libérés et munis de tous
ies coupons encore échus, à. l'exception,
quand il y a lieu, du coupon dont la valeur
n'est pas comprise dans le cours en Bour¬
se pour lequel ils sont repris.

fhoio fanajoa

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 20 décembre 1920 pas malheureux de voir des loufs pareils crâ-i,

acr de la sorte. ,

Elle s'était transformée en aversion secrète,
lorsque Lorgemont avait franchi la grille de la
villa Saint-Georges.
— Oh I oh ! si ce resta commence à tourner
autour du patron, et, a faire la roue comme
un paon devant Mlle Irène, attention les
basses. Ça change de tournure et tout s'expli¬
que : Monsieur manque de braise ot renifle la
bonne galette.
Avec sa perspicacité naturelle et sou bon

sens d'ancien apprenti mécano, à qui l'expé¬
rience de la vie avait donné une clairvoyance
avisée, la Flèche arrivait aux mêmes conclu
sions que l'inspecteur de la préfecture de po
lice en ce qui touchait Içs projets machiavélv
ques de Lorgemont.
Le hasard n'avait plus qu'à mettre en ro

talion ces deux hommes différemment,-
mais aussi bien armés l'un que l'autre pou*lutter contre un adversaire commun et Lor-i
gemant, aurait à jouer serré pour gagner
une partie dont les millions de dot d'Irène
étaient l'enjeu.
.Pour l'instant, le chef des Aristocrates

était enchanté de la tournure que prenaient
ses affaires; jamais il n'avait espéré obte-'nir de tels résultats en un laps de temps sî,
court ot dans une .entreprise aussi délicate.

Roman inédit

par René GIRARDET
DEUXIEME PARTIE

Xtse 3&ISLS*,S3©|.-U.© acQTU-so
(Suite)

Ni Irène ni le père Mathieu n'avaient onla moindre méfiance; ils étaient stupéfaits
de ce qui leur était arrivé, ils n'eu, sau¬
taient d'ailleurs jamais plus long, l'épave
flu canot ayant sombré rapidement.
,Le plan 'de Lorgemont réussissait à mer¬
veille et il s'empressait d'en profiter, convain¬
cu qu'il ne retrouverait pas de sitôt une occa¬
sion qui servit si bien ses intérêts.
Il utilisait la gratitude que lui témoignait

le duc pour obtenir, après un versement de
deux cent mille francs qu'il avait empruntésà Paris, son entrée dans la Société industriel¬
le qu'il présidait; il exploitait discrètement la
reconnaissance sincère d'Irène et arrivait sans
peine à augmenter la sympathie qu'avait pour
lui la jeune fille.

H s'abstenait pendant quelques jours de tou¬
te visite ù la fcfaiBi-Ceorat'5. prétextai*

jfX s-uiwej

fous droits de reproduction et d'adaptation
théâtrale et cinématographique réservés
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a la chambhb

Le projet de réorganisation des chemins de ter
est adopté par 417 voix contre 188

Fin de la séance de samedi matin
On adopte un amendement de M. Georges

; AiiuonU, modifié Par la commission d'a¬près lequel des abonnements de travail de
3e classe, ou de 2e classe sur les lignes ne
comportant pas de 3g, seront délivrés à touttravailleur, quel qu'il soit, ayant a accom¬plir chaque jour le trajet du lieu de sa ré¬sidence au iieu de son travail et retour, lajcarte donnant droit à un voyage dans cha¬que sens et par jour.
M. Anselme Patureau-Mirand propose laCréation d'une carte d'identité donnant

&.? J>our les familles nombreuses à uneRéduction de tarif qui sera de 30 % pour#es familles de trois enfants de moins de 18ans, de 40 % pour les familles de quatre en¬fants, de 50 % pour les familles de cinq en¬fants, de 60 % pour les familles de six en¬tants, de 70 % pour les familles de sept en¬fants et plus. Cette réduction portera sur,les billets simples et sur les billets d'allerretour ordinaires.
M. Henri Lorin répète que les avantages) consentis aux familles nombreuses seront

JÎSIÎ 'Î. aPrès le ler janvier. Il acceptedonc 1 amendement.
Il propose de modifier ainsi l'amertde-jment de M. Anselme Patureau-Mirand :

- ^ -! T°ut militaire réformé avec une invali-dite au moins de 25 % a droit à une réduc¬tion de tarit. Cette réduction sera de 25 %i ipour tout réformé de 25 à 50 %; de 75 %(pour tout réformé de 50 % et plus.
MM. Aboiit et Vallat demandent la gra¬tuite absolue de transport pour le mutile deH00 % (aveugle) et son guide.

Séance de l'après-midi
A l'amendement Patureau-Mirand, M.

:«/faurissun (Loiret) substitue un texte par
jlequei tout militaire réformé avec une inva¬
lidité d'au moins 25 % a droit à une réduc¬
tion de tarit. Cette réduction sera de 25 %
pour tout réformé de 25 à 50 % d'invalidité,
)de 75 % pour tout réformé de 50 % et plus;
>i y aura gratuité complète pour les mutilés
jde 100 %. Ces réductions s'appliquent aux
ibiiiets simples et d'aller et retour.
Le texte de M. Maurisson est adopté.
M. Alexandre Israël propose que les Com¬

pagnies et le réseau de l'Etat délivrent cha¬
que année, sur leur demande, des permis
(de 2e classe aux veuves, ascendants, des¬
cendants des morts pour la patrie pour leur
permettre d'effectuer un voyage gratuit du
lieu de leur résidence au lieu de l'inhuma¬
tion dans ies cimetières du front.

Le ministre : Ues négociations sont enga¬
gées à ce sujet entre le ministère des pen¬sions et les Compagnies, qui offrent un per¬
mis gratuit annuel en 3e classe, à condi¬
tion que l'Etat prenne à sa charge la moi¬
tié de la dépense. Que M. Israël' attende la
(discussion du budget.
L'amendement Israël est néanmoins voté

'& mains levées.
L'article 6 prévoit que si des contesta¬

tions d'ordre collectif s'élèvent entre un ou
plusieurs réseaux et leur personnel, notam¬
ment sur les questions relatives au statut
ainsi qu'aux règles de travail et de rému¬
nération et aux institutions de retraite du
personnel, elles seront réglées par un tri¬
bunal arbitral où seront représentés le Con¬
seil supérieur et le personnel.
M, Lobet (socialiste) combat cette dispo¬

sition, qui place les cheminots hors du droit
commun. Que ne sont-ils compris dans le

■ projet sur l'arbitrage obligatoire, comme
.toutes les autres catégories de travailleurs?
Le ministre lait observer que ce tribunal

arbitral est destiné à éviter le retour des
'grèves.

L'article 6 est voté par 511 voix contre 5
dans un dessein d'apaisement et en recon¬
naissance de l'attitude des cheminots pen-
iidant La. guerre.

L'article 7 prévoit des conventions entre
les résèaux et les administrations des pos¬
tes et pénitentiaires pour la circulation des
,.wagons-poste et des wagons cellulaires. Il'

est adopté
On adopte un amendement de M. Cro.

lard d'après lequel les délais de transport
des colis postaux seront au maximum de
Cinq jours supérieurs aux délais de la gren¬
ade vitesse.

L'article 8 fixe les impôts sur les prix de
-transport.

M. Uhry (socialiste) défend cet article ad¬
ditionnel ; «Les fonctions d'administrateur
des Compagnies sont incompatibles avec
celles de député et de sénateur. »

« Et M. Albert Thomas ! » crie-t-on à.
droite.
M. Albert Thomas, répond M. Uhry, estcher du bureau du travail de la Société des

nations; il ne dépend pas du ministre des
travaux publics.
M. Lorin, rapporteur : Est-ce que vousvoulez interdire au personnel des chemins

de fer d'entrer au Parlement ? Nous avons
ici besoin de compétences. Au surplus, la
commission d'administration est saisfe d'un
projet sur les incompatibilités, cela est de
son ressort.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬

blics : On ne peut décréter l'incompatibilité
pour les administrateurs de chemin de fer
sans l'ordonner pour tous les autres con¬
seils d'administration. (Très bien I »
le ne connais qu'une incompatibilité vé¬

ritable, s'écrie M. Léon Bérard, celle entre
le mandat et la malhonnêteté de l'homme.
(Applaudissements.)
M. Bonnefous, après avoir exposé les dif¬

ficultés de la question des incompatibilités,
demande le renvoi.
La disjonction et le renvoi à la commis¬

sion du suffrage universel sont prononcés
par 345 voix contre 231.
M. A bout et un grand nombre de ses col¬

lègues, parmi lesquels MM. Gounouilhou,
Heriiot. Noblemaire, Cels, Paul Mercier,
amiral Guépratte, etc., présentent un article
additionnel obligeant les grands réseaux à
présenter dans un délai de trois mois de
nouveaux règlements de retraite. Ces règle¬
ments devront assurer des pensions égaies
aux agents d'un même réseau, retraités à
égalité d'ancienneté de service, de grade et
démoluments moyens des six années les
plus rémunératrices. Ces dispositions sont
applicables aux agents retraités avant l'ap¬
plication de la loi, lesquels bénéficieront des
taux nouveaux.
M. Maunoury, président de la commission

des finances, demande que les retraités
avant la promulgation de la loi ne bénéfi¬
cient que des taux de retraite accordés aux
fonctionnaires par la loi du 25 mars 1920.
La commission et le gouvernement deman¬
dent la disjonction et le renvoi à la com¬
mission des finances pour étude.
Au nom des retraités cheminots de la

Gironde, M. Pierre Dignac appuie très éner-
giquement l'amendement About. (Applau¬
dissements à gauche.)
La disjonction est rejetée par 342 voix

contre 225, et l'amendement est adopté au
fond.
M. Lugol propose que les indemnités de

cherté de vie accordées au personnel ne
soient plus payées par l'Etat, mais portées
aux dépenses d'exploitation des réseaux.
Cette dépense représente, en effet, EOO mil- '
lions au budget de 1921.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬

blics, répond que l'on fera ainsi payer ces
indemnités par les usagers, ce qui augmen¬
tera les tarifs et entravera la renaissance
économique. D'ailleurs, avant-hier. M.
Charles Dumont, président de la commis¬
sion des finances, soutint la thèse du mi¬
nistre que si cette indemnité était passa¬
gère, elle ne devait pas être portée au comp¬
te des Compagnies.
M. Dutreïi, rapporteur de la commission

des finances, combat l'amendement pour
les mêmes raisons.
L'amendement est repoussé par 361 voix

contre 131.
L'ensemble de l'article premier, réservé,

est ensuite voté par 405 voix contre 182.
Le projet sur le nouveau régime des che¬

mins de fer est voté par 417 voix contre
188.

Le remaniement du réseau de l'État
Le ministre demande la discussion im¬

médiate d'une proposition de résolution de
M. Loucheur, relative au remaniement du
réseau de l'Etat. On vote l'article unitrae de
la proposition qui invite le gouvernement :
fl.° A présenter un projet de loi relatif au
remaniement du réseau rie "Fiat, en vue
d'une exploitation rationnelle; 2° à présen¬
ter, en conséquence du vote de l'amende¬
ment créant des actions de travail, un pro¬
jet réorganisant le réseau de l'Etat et celui
d'Alsace et Lorraine.

Une déclaration de M. André Lefèvre LE PROCÈS DE LA C.G.T.

Paris, 18 décembre. — M. André Lefèvre,
ancien ministre de la guerre, est revenu
sieger à la Chambre cette après-midi. Il a
déclaré qu'il s'étai^ volontairemei abstenu
de s'y rendre hier pour ne pas se mêler au
débat, et créer des embarras à ' collègues
du ministère avec lesquels il a collaboré
pendant près d'une année. Il a d'ailleurs
ajouté qu'il compte s'expliquer 1 -une
î oehaine devant la Chambre à i occasion
de la discussion des douzièmes provisoires,
itîl- exposera ses vues et développera les rai¬
son- qui l'ont déterminé à se ret' et qu'il
n'a fait qu'esquisser dans sa lettre de dé¬
mission.

. « Ma lettre, a-t-il dit, n'avait pas seulement
pour but déveiller en France des inquiétudes
au sujet des agissements de l'Allemagne, mais

! aussi d'attirer l'attention de l'Angleterre et
{des Etats-Unis, où l'opinion publique ignoré
.tout de ce qui se passe de l'autre côté du
Rhin. »

On assure que M. A. Lefèvre exposerait aussi
ce qu'il sait de l'armée rouge des Soviets et
dos projets conquérants des bolcheviks.

LA TRANSMISSION DES POUVOIRS

Paris, 18 décembre. — M. André Lefèvre a
remis, à trois heures, les services du minis¬
tère de la guerre à M. Raiberti et lui a pré¬
senté les chefs de service. M. Raiberti, s'adres-
'.sant à son prédécesseur, s'est exprimé ainsi:

« En 'entrant dans cette maison, M. le Mi¬
nistre, où vous avez donné depuis onze mois
un si haut exemple de conscience, de science
et de travail, je ne peux que renouveler mon
profond regret de la détermination que vous
avez prise. Je reçois les services que vous vou¬
lez bien me remettre et je vous remercie d'a¬
voir tenu à me présenter vous-même vos col¬
laborateurs. »

S'adressant ensuite aux chefs de services,
M. Raiberti s'est exprimé ainsi ; « Il y a de lon¬
gues années que j'ai l'honneur de vous con¬
naître. Je m'honore d'avoir travaillé avec vous

comme rapporteur des budgets de la guerre
et président de la commission des finances.
J'ai pu apprécier votre haute valeur person¬
nelle et votre sentiment élevé du devoir. Je
compte sur votre confiante collaboration com¬
me vous pouvez compter sur ma confiance.
Un même idéal nous soutiendra dans la lour¬
de tâche que nous allons entreprendre,
l'amour de l'armée, notre dévouement à la Ré¬
publique et le culte de la grandeur de la
(France. »

Après cette présentation, une conversation
Arès cordiale et très longue, qui n'a pas duré
: moins de deux heures, a eu lieu entre M. Rai-
■toerti et M. André Lelèvre, qui a fourni à son
-successeur, sur les affaires en cours, tous les
renseignements utiles. * M. André Lefèvre a
ajouté très amicalement qu'il restait à la dis¬
position du ministre de la guerre pour tous les
renseignements complémentaires, afin qu'au¬
cune question nm puisse souffrir de la trans¬
mission des pouvoirs.
Dans la journée d'hier, M. Raiberti, minis

Ire de la guerre, a rendu personnellement vi¬
site aux trois maréchaux de France, puis akeçu le général Gouraud.

LE CABINET CIVIL DU MINISTRE

Paris, 18 décembre. — M. Raiberti, minis.
Ire de la guerre, vient de désigner cc*nme
chef de son cabinet civil M. Martel, conseiller
référendaire à la cour des comptes, et M. Dur
Êant, chef de son secrétariat particulier.

Les dessous
du chaos russe

Paris, 18 décembre. — On entend aujourd'hui
les dernières plaidoiries des avocats de la C. G.
T., Mes André Berthon et Ernest Lafont.
Le jugement sera rendu le 13 janvier 1921.

L'Union des syndicats de la Seine
aux mains des communistes

Paris, 19 décembre. — La propagande en¬
treprise pour assurer i& mainmise de la
fraction communiste adhérente à la 3° Inter¬
nationale sur les organisations syndicales
jusqu'ici indépendantes da tout mouvement
politique, commence i porter ses fruits. La
très importante union des syndicats de la
Seine est désormais dirigée par trois mili¬
tants des comités syndicalistes révolution¬
naires (C. S. R.) : MM. Monmousseau, Totn-
masi et Dudilleux, — les candidats de la liste
majoritaire ont été battus avec une diffé¬
rence d'un quart environ des voix, — M.
Monmousseau, qui arrive en tête des trois
élus, est l'ancien secrétaire de la Fédéra¬
tion des chemins de fer, inculpé de complot
après les grèves de mai Ce vote a naturelle¬
ment la valeur d'une protestation contre la
détention dont il est l'objet, — M. Tomimasi
est surtout un socialiste. Il fut, au Congrès
de Strasbourg, un des plus ardents parti¬
sans de l'adhésion à l'Internationale de Mos¬
cou. Il est cependant membre de la com¬
mission administrative de la C. G. T. et se¬
crétaire de la Fédération de la voiture-
aviatiou. Quant à M. Dudilieux, il appar¬
tient à la Fédération du Livre et bat un des
militants les plus estimés de cette impor¬
tante Fédération, M. Cézan. *

Deux nouveaux canons de la flotte
Paris 18 décembre. - Le département de

la marine a passé un marché pour la cons¬
truction de deux canons auto-frettes d'une
puissance de beaucoup supérieure à celle
des pièces dont sont armés nos cuirassés.
Leur calibre est de 'd>0 millimètres et leur
longueur, qui est de 45 calibres, dépasse par
suite vingt mètres, -bur poids est d'environ
150 tonnes, c'est-à-dire plus du double de
celui des canons de 340 Ce poids est dé¬
passé par les canons de 457 millimètres
anglais, qui pèsent '60 tonnes, et par des
canons de vingt pouces (508 milimètres),
dont six auraient été construits en Angle¬
terre et étaient destinés à un croiseur de
bataille qui n'a jamais été mis en chantier.

«-•-»-

La Bavière refuse de désarmer
les gardes d'habitants

Mayence, 19 décembre. — Le gouverne¬
ment bavarois vient de prendre position à
l'égard de la dernière note du général Nol-
iet relative aux gardes d'habitants 'et a
décidé à l'unanimité que la Bavière ne pou¬
vait, en raison de sa situation particulière,
renoncer aux Einwobnerwehren 11 a avisé
de sa décision le gouvernement d'empire.

Paris dans les ténèbres

Paris, 19 décembre. — Paris a été enve-
lopé pendant toute la matinée dans une
épaisse brume de couleur jaunâtre qui
rendait la circulation difficile, et, à dix
heures, il a fallu allumer les lumières
comme à la tombée de la nuit.

M Ludovic Naudeau, qui a vécu toute la
guerre en Russie, publie sous ce titre unvolume qui éclaire d'un jour singulier l'a¬
gonie du régime impérial et l'effondrement
de la puissance moscovite dans les pre¬miers mois de la tragique année 1917. Nousdevions déjà à la plume alerte et vivante
de cet intrépide journaliste le récit passion¬nant de son séjour dans les prisons bolche-
vistes. Il ne s'agissait là que de souvenirs
— personnels, c'est vrai, mais con.ï ien sai-
s lésants — d'une révolution sanglante dont
il aurait pu fuir les incertitudes et les dan¬
gers, mais dont sa conscience profession¬
nelle lui fit un devoir de suivre les étapes
au risque de sa vie. Le journaliste, dans
ce second ouvrage, se hausse au rang de
l'historien. Ce n'est plus le récit des seuls
événements auxquels il a assisté qu'il nous
fait, c'est une analyse objective des causes
profondes qui ont déterminé la chute du
régime tsariste, avec un tableau palpitant
des péripéties de ce drame unique dans
l'histoire.
Il faudrait citer l'œuvre entière pour en

faire comprendre l'intérêt et la portée.
Nous nous bornerons donc à mettre en lu¬
mière certaines pages, parce qu'elles ren¬
versent l'opinion qui avait cours en Fran¬
ce, avant et pendant la guerre, sur la puis¬
sance réelle de la Russie, et qu'elles révè¬
lent une erreur fondamentale de notre po¬
litique.
La France, hélas ! connaissait fort mal la

Russie, « Je me rappelle comment, en 1897,étant allé en Russie derrière Félix Faure,
écrit M. Naudeau, je compris que beaucoup
d'intellectuels russes, interloqués par l'en¬
thousiasme de la bande do touristes, de ba¬
dauds et de gogos adiniratifs nui suivaient
le respectable président, essayaient de fort
bonne foi de nous instruire. Ils nous don¬
nèrent à entendre que le tsarisme n'était
pas toute la Russie. Il était assez peu poli¬
tique de notre part, assuraient-ils, de con¬
sidérer comme tout à fait ijivraisembable
l'hypothèse que des changements pour¬
raient se produire, et assez vite, dans cet
empire. Mais l'effarement de notre candeur
fit que nous nous détournâmes avec in¬
quiétude de ces mauvais prophètes... » Et
pourtant, « eussions-nous voulu étudier
l'histoire du XIXp siècle en Russie que
son perpétuel bouillonnement, ses troubles
agraires, ses incessants conflits, sociaux,
ses crimes politiques et l'obstinée conspira¬
tion de sa jeunesse intellectuelle eussent
dénoncé l'imminence d'une explosion... »
Nous nous figurions que l'absolue domina¬

tion des tsars « n'avait jamais été contestée
et ne pouvait pas l'être avant longtemps. Or,
la réalité pure et simple était qu'au contraire
cette autorité-là, au cours des siècles, avait
été ballottée de tempête en tempête, de la cons¬
piration d'un .jour au meurtre du lendemain,
et qu'elle ne prolongeait son règne que par
un incessant coup de force, un perpétuel coup
d'Etat, une compression effroyable. Le tsaris¬
me et son armée « occupaient » la Russie. Le
tsarisme, c'était cela : une bureaucratie for¬
maliste, une caste militaire, une association
de seigneurs et de propriétaires maintenant
par la terreur policière leurs privilèges, dont
le défenseur et l'incarnation était l'autocrate
couronné. Et cette minorité-là s'imposait par
la contrainte à une masse nationale qui haïs¬
sait en elle sa principale, sa seule ennemie. »

Or, « cette masse amorphe de moujiks doux,
compatissants, que nous décrivait ingénue-
ment un de nos ambassadeurs, personne ne
s'était avisé de rechercher tout ce qu'elle pou¬
vait, derrière ses sourires et ses prosterna¬
tions, dissimuler de revendications, de rancu¬
nes, de haines opiniâtres. Personne ne s'était
dit que tous ces rustres blafards et si bénins
n'attendaient qu'une occasion favorable pour
recommencer la jacquerie noyée dans le sang
en 1905 et pour chasser de leurs domaines
les barines éperdus ».

Dès la fin de 1914, la démoralisation de l'ar¬
mée russe, poussée au massacre, sans muni¬
tions et sans ravitaillement, était déjà presque
irrémédiable. Beaucoup de gens s'imaginent
encore naïvement que la révolution est venue
interrompre, au front russe, le cours régulier
de la guerre. Or, toutes ces multitudes russes.
« complètement étrangères à l'idée de patrie,
incapables de rien comprendre aux causes de
la guerre, furent, dès les premières rencon¬
tres, la proie de la panique qui s'empare de
toute troupe quand elle s'aperçoit qu'on l'obli¬
ge à combattre avec des armes très inférieu¬
res à celles de l'adversaire. Le nombre ef¬
froyable des morts, la misère des mutilés
avaient consterné les soldats; ils se faisaient
de la technique allemande une idée presque
surnaturelle et se demandaient s'ils ne suc¬
comberaient pas jusqu'au dernier dans ce ca¬
taclysme ».
La méfiance était partout. Des scandales re¬

tentissante empoisonnaient l'atmosphère de
tout le- pays L'opinion publique, désorientée
par la propagande insidieuse des Allemands,
écœurée par la trahison qu'on sentait partout,
jusque sur les marches du trône, et « toujours
disposée à croire au merveilleux, jugeait ir¬
résistibles les « forces ténébreuses » et s'ima¬
ginait qu'une conspiration diabolique ligotait
le peuple russe tout, entier ».
En 1915 cependant, ce qui restait de l'armée

russe combattait héroïquement dans les Car-
pathes. Elle aurait obtenu des résultats déci¬
sifs si elle avait été pourvue du matériel né¬
cessaire Mais elle luttait à coups de baïon¬
nette contre l'artillerie lourde autrichienne.
« Par malheur, le matériel franco-anglais ne
parvint en Russie qu'en 1917, quand l'arméo
russe, disloqué! par l'adversité, était déjà
tombée en pourriture. L'histoire jugera. »
Tant de désastres, tant de misères exorbi¬

tantes avaient rendu évidentes aux yeux des
plus dociles les impérities et la corruption du
régime impérial. « La niaiserie du souverain
et la vilenie de son épouse allemande compo¬
saient alors, dès 1915, une sorte de dogme où
coïncidait la pensée des hommes les plus éle¬
vés avec celle des moujiks les plus humbles.
Le peuple entier détestait l'autocrate. »

« A la fin de 1915, dit encore M. Naudeau,
j'avais réussi à me créer des relations person¬
nelles pârmi les ouvriers de Vazilev&ki-Ostrov,
où de grandes usines métallurgiques occu¬
paient tout un prolétariat. Des adolescents,
ds femmes me répétaient un jour, naïvement,
de bizarres propos : « Avant qu'il soit long¬
temps, vous assisterez chez nous à des événe¬
ments extraordinaires. La révolution se pré¬
pare Notre peuple se révoltera; il s'emparera
du tsai. il lui dira • Qu'as-tu fait de nos frè¬
res? Pourquoi les as-tu envoyés à la bataille
sans bottes, sans nourriture?»

L'ardeur religieuse, le mysticisme naïf qu'on
attribuait au peuple russe pouvaient-ils servir
de frein à ses convoitises ? Le clergé pouvait-il,
à cet égard, exercer sur lui une Influence sa¬
lutaire ? Hélas ! non. L'instiïict profond du
peuple russe lui dicte que ce qu'il y a de divin
et de surhumain dans l'objet du culte s'épa¬
nouit seulement, au-dessus de la terre. En Rus¬
sie, le pope peut s'enivrer, s'avilir; ses excès
ne portent point atteinte à la religion, car le
dogme n'est pas identifié avec l'officiant. Ce
dernier n'est qu'un fonctionnaire, un homme
comme les autres. Il ne jouit donc d'aucune in¬
fluence politique. Si l'on veut apprécier le pres¬
tige du clergé en Russie, il suffit de lire cette
épitaphe que Pouchkine a pu. sans aucun scan¬
dale. écrire au milieu du XIXe siècle sur la
tombe d'un pope :

« Passants,
» Dans ce cimetière, il y a une fosse; dans

cette fosse, il y a une bière; dans cette bière,
il y a un pope, ot dans ce pope, il y a de
l'eau-de-vie..»

(A suivre.) René DASTARAC.

M. Deschanel va reprendre
ses occupations

Paris, 19 décembre. — Les médecins qui
soignent l'ancien président de la Républi¬
que estiment que M. Deschanel pourra quit¬
ter définitivement Rueil et reprendre ses oc¬
cupations normales dans le courant du mois
de janvier. L'état du prédécesseur de M.
Millerand est en effet des plus satisfaisants.
M. Deschanel se propose de se rendre, vers
la fin du mois, à Chartres, pour y prendre
.contact avec Los délégués scénatoriaux
d'Eure-et-Loir, où, on le sait, il est candi¬
dat aux élections sénatoriales.

REVUE DE LA PRESSE
Les pourparlers de Bruxelles
Paris, 19 décembre. — Que résultera-t-ffl des

pourparlers qui se poursuivent à Bruxelles en¬
tre alliés et Allemands? M. d'Aral (le Gaulois)n'ose risquer un pronostic. En effet ;

« Le problème demeure entier : les Allemands
entendent que le montant de leur dette et les
modalités de paiement soient établis d'aprèsleurs capacités actuelles économiques et finan¬cières. Nous considérons, au contraire, que le
montant de notre créance ne doit être calculé
que d'après la force productive de l'Allemagne,lorsqu'elle aura retrouvé son rendement nor¬
mal. Quant au remboursement en nature, s'il
constitue, comme le désire l'Allemagne, le mo¬
de de paiement principal, il risque de compro¬
mettre la prospérité de l'industrie française,
qui se verra gravement lésée Je jour où les pro¬duits fabriqués allemands sehont répandus surnotre marené et concurrenceront les nôtres, »

Le don de Croix-d'Hins est une leçon
Dans le don que les Etats-Unis ont fait à la

France de la station de télégraphie sans 01 de
Croix-d'Hins, l'Homme libre voit une leçon :
«Ce que M. Deschamps n'a point dit. mais

que peut-être il a pensé en visitant les instal¬
lations modèles des postes cle T. S. F., c'est
que ce cadeau magnifique était une manière de
leçon que nous fournissaient nos amis d'Amé¬
rique, ou plutôt un aimable encouragement
pour notre admuiistralion à modifier son vieux
matériel et ses antiques formules.

» Maintenant, espérons aussi que l'on tâchera
progressivement d'améliorer tout le reste. Cer¬
tes, nos possibilités financières ne nous per¬
mettent pas, après la guerre, de refaire tout ce
qui n'a pas été fait avant la guerre, mais du
moins pouvons-nous compter que les orédits
votés seront employés avec une plus judicieuse
conception du progrès. »

Est ce un phénomènemétapsy chique?
C'est l'byDOthèse que propose M. René Smlre,

de l'Avenir, à ceux qui cherchent une explica¬
tion au problème de « l'homme însoullevablc »,
S agit-il d'un phénomène appartenant à la ca¬
tégorie de « l'extériorisation de la motricité »,
comme disait le colonel de Rochas; de la « para-
kinésie » ou de la « lélékinésie », comme disent
le docteur Maxwell et les auteurs actuels?
Sans doute, il n'y a pas de mouvement, maisil y a arrêt de mouvement, ce qui revient au
même, ces deux faits étant attribués par déli¬rai tion à la force. Or, ies expérk es nombreu¬
ses laites avec différents médiums, notamment
avec Mlle Tomscyk et Eusapia Paladmo, celles
récentes de von Schrenck Notzing en Allema¬
gne, de Crawford en Angleterre, ont éclairci
considérablement le emblème de la médium-
nité physique. M. René Sudre signale tout par¬
ticulièrement tes expériences troublantes de
M. Crawford, professeur au collège de Belfast :

« Ce physicien a étudié avec tout l'appareil
scientifique désirable la production de forces
médiiumniques susceptibles d'éïïets mécaniques.
Avec les bascules et les dynamomètres conve¬
nables, il a pu mesurer les efforts qui soule¬
vaient une table à distance ou qui faisaient
varier le poids du médium. Il a constate queles phénomènes étaient dus à un «levier psy
chique », issu du médium, soit de son flanc
gauche, soit du bas du tronc, soit des jambes.

i' r était constitué par un fluide invisible,
mais qpui pouvait se durcir et devenir percep¬tible aux sens. 11 obéissait à la volonté du
médium et prenait la forme géométrique né¬
cessaire pour produire les effets désirés. Par¬
fois il se condensait en une substance élasti¬
que analogue à celle qui donne les matériali¬
sations si bien photographiées et étudiées par
le professeur de Sohrenck-Notzing et le docteur
Geley. Dans ces multiples expériences, le poids
du médium augmentait ou diminuait, ainsi
que l'attestait la bascule sur laquelle il étail
assis, et ses variations répondaient exactement
aux règles de composition statique des forces
concourantes mises en jeu.

» L'étrange fluide, substance qui produit des
actions à distance, se comporté comme un
conducteur d'électricité à haute tension, et
son contact décharge l'électroscope. Une table
ayant été soulevée, le médium la fit descendre
en deux ou trois secondes par l'imposition de
la main. Avec la main gantée, la table tomba
beaucoup plus lentement, en huit secondes, ce
qui dénote un «mauvais contact». Avec un
isolant en papier, la table ne tomba pas. On
rapprochera ces faits. do ceux produits parCoulon.

» Que le cas de Coulon trouve une explication
normale ou métanormale, il n'en reste pasmoins que les phénomènes médiutnniques for¬
ment à l'heure actuelle un corps assez impo¬
sant pour avoir le droit de suppléer aux insuf¬
fisances de la science officielle. Or, celle-ci cra¬
que de partout sous la poussée des faits nou¬
veaux qu'on laisse prudemment dans l'ombre
pour ne pas contrarier les théories reçues, ri
serait ironique qu'une science qui établit la
réalité dynamique de l'esprit fût amenée, pour
secouer l'indifférence de ceux qui ont des yeux
et qui ne veulent pas voir, à employer les offi¬
ces d'un boxeur, c'est-à-dire d'un représentant
de la force brutale. »

Le démocrate vainqueur
de l'autocrate

M. SFamboulisky, l'actuel président du
conseil de Bulgarie, dans le Matin, retracela lutte sans répit qu'il a menée, à partirde 1908, contre les tendances autocrates et
germanophiles de l'ex-tsar Ferdinand,
M. Stamboulisky rapporte une série d'in¬

cidents qui témoignent de cette lutte. C'est
ainsi que M. Stamboulisky dut à plusieurs
reprises rappeler l'ex-tsar au respect de
l'Assemblée nationale, émahation du peuple
bulgare. Il lui fallut aussi lutter contre la
politique sournoise de Ferdinand, qui par¬
vint en 1911 à faire voter par l'Assemblée
nationale un amendement à la Constitution
lui permettant de conclure personnellement
des traités secrets. Le souverain félon pré¬
parait déjà ses futures trahisons.

M. Stamboulisky évoque ensuite les mani¬
festations russophiles qui marquèrent à So¬
fia, en 1914, le début de la grande guerre,
puis iï en vient à la période de la mobilisa¬
tion bulgare.

« Le 4 septembre 1915, écrit-il, le tsar Fer¬
dinand réunit un conseil de la Couxonne. Il
convoqua tous ies chefs de parti, y compris
ceux de l'opposition, en leur faisant savoir
qu'il avait à leur communiquer d'importan¬
tes décisions. Je ooropri» tout de suite de
quoi il s'agissait, et, dés mon entrée au
palais, je dis au roi : Vous faites une poli¬
tique contraire aux sentiments du pays.
Cetto politique personnelle, vous l'imposez
par la ruse ou par la violence. Vous jouez
en ce moment votre trône et votre tête. En
1913, je vous ai sauvé do la révolution,
mais maintenant c'est moi qui la provoque¬
rai. Ferdinand me regarda avec des yeux
hagards, il fut secoué d'un tremblement
nerveux.

» Pensez à votre tête, qui est jeune, s'é-
cria-t-il enfin d'une voix exaspérée, plutôt
qu'à la mienne qui est vieille. Je rapporte¬
rai tout cela à M. Kado'slavoff. Vous ver¬
rez, je... Il n'en dit pas plus long, car à
demi-évanoui il s'écroula sur une chaise.
Le soir même, j'étais forcé d'assister à uneréception de députés au palais. J'étais in¬
quiet. Guéchoff m'avait prévenu que le roi
était décidé à se venger publiquement. Vous
connaissez sa manière de procéder ? me dit-
il. Il vous crachera à, la figure ou bien il
vous frappera devant tout le monde. J'é¬
tais décidé d'empêcher pareille humiliation.
Je pris la précaution de prendre mon re¬
volver. Le soir, au palais, dans les salons
pleins de monde, Ferdinand, m'ayant aper¬
çu, marcha droit sur moi. Du même pas,
ma main droite serrant étroitement dans
ma poche la crosse de mon revolver, je
marchai au devant de lui.

» Devant mon air décidé, le roi s'arrêta.
Nous nous fixâmes un instant, puis d'une
voix blanche et que j'étais peut-être seul à
entendre, il me dit : Je suis décidé à faire
la politique des puissances centrales, c'est
ma mission dans ce pays... Je répondis en
criant : Prenez garde à votre tête ! Ce fut
alors la répétition de la scène de la mati¬
née. Le roi, devenu brusquement pâle com¬
me un linge, chancela. Le prince Boris,
Daneff des ministres et des députés accou¬
rurent de tous côtés. On lui avança un
fauteuil, sans quoi il se sêrait effondré sur
Je parquet. Daneff, très ému, ne put, en me
montrant, retenir cette exclamation spon¬
tanée : C'est 1a. nation entière qui parle parla bouche de cet homme. Lorsque le roi re¬
vint à lui. il se fit violence pour me serrer
la main et il me dit : Vous m'approuverezplus tard. Je lui ai répondu : Je ne revien¬
drai au palais qu'après la catastrophe,
c'est-à-dire lorsque vous n'y serez plus. Six
jours après, le 10 septembre 1915, la Bulga¬
rie mobilisait. Quelques jours après la mo¬
bilisation. j'ai été arrêté. Presque immé¬
diatement après, je passai en conseil de
guerre. Je n'avais guère d'illusions sur le
sort qui m'était réservé. Le président <lu
conseil de guerre Tcbalboff était venu me
dire : Signez une déclaration approuvant la
guerre. C'est là votre suprême ressource.
Autrement, par ordre du roi, votre têfe doit
tomber. Je refusai, et le jour du verdict j'é¬tais tout à fait résigné. Les gendarmes qui
me surveillaient et avec lesquels je m'en¬tretenais amicalement me savaient, eux
aussi, condamné à mort. L'un d'entre eux
me glissa dans la main son revolver. 11
vaut mieux, me dit-il, que vous fassiez cela
vous-même, et avant, vous pourrez encore
envoyer une ou deux balles au présidentdu tribunal. Le verdict me remplit de stu¬
péfaction : Réclusion perpétuelle avec chaî¬
nes. Je n'appris que plus tard les motif-- de
cette mansuétude Le 27e régiment recruté
a Tarpazadjik — mon pavs — apprenan
que j'allais mourir, s'était révolté On crai¬
gnait que je mouvement ne se généralisâtC'est ce qui motiva ma grâce : vingt-deuxhommes du 27e avaient été fusillés. Leur
mort me sauva la vie. »
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La tranchée des baïonnettes
Notre concitoyen, le bon poète Lucien

Boyer, va présider aux destinées du Moulin
de la Chanson, à Montmartre, qui revient à
ses premières amours. Four ta réouverture,le programme porte une revUe de Lucien
Boyer, « Au bout du gai », des sketches et
des tours de chant par Jules Moy dans un
répertoire nouveau, Georgfes Berrv, Léon
Berton, etc. Une émouvante poésie, la
« Tranchée des Baïonnettes », inspirée parla belle cérémonie dont nous avons donné
le compte rendu, a été dite à cette occasion
par notre ami Lucien Boyer. Nous en don¬
nons la primeur à nos lecteurs.

C'était une miss aux yeux pâtes,
Qui venait du pays lYlormon,
Pour respirer l'odeur des mâles
Qui dorment devant Douaumont.

Elle avait lu dans les gazettes
Que Verduft... c'est très curieux !
... Les reporters sont des mazettes.
Elle voulait voir de ses yeux.

Elle voulait être certaine
Qu'on n'avait pas exagéré :
En véritable Américaine
Elle s'était dit : « Well ! j'irai ! »

Voilà pourquoi de ses pieds lestes
Elle errait parmi les tombeaux
De ceux qui trouvèrent des gestes
Ultra-surdivinement beaux...

Attentive aux phrases hachées
Du pseudo-poilu de chez Cook,
Elle franchissait les tranchées
En sautant comme un jeune bouc.

Elle recueillait, d'un air docte,
Bouton de cuivre, éclat d'obus,
Et, surtout, la belle anecdote
Que savent ceux qui n'ont pas vu I

Sur un petit carnet cFécailte
Elle notait exactement
L'endroit, le nom de la bataille,
Le numéro du régiment.

Et, du bout de ses ongles roses,
— Même au risque de les ternir, —
La belle ramassait des choses
En disant tout bas ; « Souvenir ! '»

*
. * *

Soudain, de ses mains mignonrtettes
Applaudissant, elle eut un cri :
— Oh ! regardez ! dés baïonnettes I
On dirait du blé qui mûrit I

Un blé rigide, entre les tombes
Poussait, sans que nul l'eût semé,
Comme si les éclats des bombes
Et des obus avaient germé.

D'un geste de marionnette
Elle avança de quelques pas
Pour cueillir une baïonnette...
... La baïonnette ne vint pas !

Alors, sur la terre penchée,
Elle y mit ses deux jolis bras..
Mais l'arme était bien attachée :

Elle ne bougea même pas.

Et la troisième, la suivante,
Toutes les autres tinrent bon :

Cette céréale énervante
Etait rivée à son sillpn. ■

Alors le guide, un gars robuste,
S'approcha pour saisir l'acier
Ainsi qu'on empoigne un arbuste
Dont on veut extirper le pied.

Il retroussait déjà sa manche
Lorsqu'une voix cria : « Dis donc,
T'as pas honte, espèce de manche.
D'arracher ça comme un chardon !

Ce chaume, c'est pas pour ta meule !
Et les costauds do ma section
Se sont pas fait casser la gueule
Pour compléter ta collection !

Ce blé qui jaillit de la terre
Et qui ne porte point d'épis,
C'est le blé d'acter de la guerre :
Ses racines sont des fusils !

Du blé têtu, du blé solide ;

Le canon eut beau le faucher,
Sous la rafale du bolide
II n'a pas voulu se coucher. »

Et, voyant la miss tout on larmes,
Il ajouta... « C'est mes poteaux
Qui sont sous la terre, au port d'armes
Y z'ont pas lâché leurs flingots ! »

L'homme, un paysan de Vendée,
Tenait des fleurs à pleines mains. '
Ce simple avait eu cette idée :

Apporter des fleurs aux copains.

« Donnez », dit-elle... Elle était femme,Et noua de ses doigts nerveux
Chaque rose sur chaque lame
Avec l'or fin de ses cheveux.

Et l'homme dit : « Ce que vous faites,
C'est bien... Mais moi ça m'fout l'cafard,..
... Y z'ont des fleurs aux baïonnettes
Comme le jour de leur départ ! »

Lucien BOYER.

LA vie spqrtiye
-VVAA^-

HIPPISME

Courses à Vincennes
Résultts du samedi 18 décembre

Pari», 18 décembre. — La température s'est notable¬
ment radouc'e, néanmoins le terrain était encore très

^ Roxane » a mené dans le Prix de Lithaire, mais « Ra
rahu », qu' trottait en oeconde position, l'atteignait a
la montée et la dépassait sans effort. » Fout-le-Camp », ;
médiocre troisième f

c Eemaiari- s, qui débutait, a filé en tête dans le Prix
civ Plateau mais « Roi-de-l'Air » l'a rejoint dans U i

descente, et dè lors la cause était entendue, o Rafale » ,
• a pris la troisième place dans le lointain. « Raconteur » !
a médiocrement cburu.
Le Prix Saint-Come-du-Mont a donné lieu à une arri¬

vée «plendidt. « Rosette » et « Rig-Veda » n'ont pas tar¬
dé à dépasser le leader du début « Reine-d'Atout »;
y Roi-du-Jotir » les serraient, de près en face, et, a la
montée, « Rita » se rapprochait. Sur le poteau, « Roi
du-Jour * parvenait à coiffer « Rosette ». qui
de très pe * * Rita » et «Rig-Veda». Rmera »» retar
dée par une énorme faute au départ, finissait très fort.

« Queen » a été maîtresse de la partie d'un bout à l an¬
tre du Prix de la Perté-Macé. a Quan-Ba », médiocre se
ooud, devant « Quassia ».

« Quarteron » a remonté progressivement tous ses con¬
currents du Prix de Rouen, résistant aisément à un
excellent effort de a Quick-Silver », qui enlevait la secon¬
de place ». « Quêteuse ». « Quenotte » a vu sa chanco j
aonihilée par une grosse faute.
Le Prix d'Avranches est resté à « Devinette », devant

c Oiry » et « Kléber *
A. BERNARDIN

PRIX DE LITHAIRE (trot monté)., 5,000 fr., 2..300
mètres :

1. Rarahu (E. Marie), G. 71 50 40 »
à M. A. Viel V. 29 » 16 »

2. ROXANE (L. Boudet), à M. BeUenger. P. 20 50 9 50
3. Fout-!e-Camp (E. James), à M. V. Leiranc. — Non
placés : Rivoli (Guéroult), Reine-Claude (M. de Mous-
sac), Roxane-V (Gougeon). — Durée : 3' 40"; 3' 41" 2/5;
3' 44". Le kilomètre en 1' 33" 3/5. — Rarah u(Intermède
et Jamaïque) est entraîné par A. Viel.

PRIX DU PLATEAU (trot attelé), 4,000 fr., 2,800 mè¬
tres :

L ROLDE-L'AiR (Libreville), G. 27 50 16 »
à M. E. Godefroy —..... P- 14 » 8 50

2. Rémalard (Th. Monsieur), à M. Cabrol. P. 26 50 13 »
3. Rafale (Lebouclier), à M. Dallain...... P. 97 50 65 »
Non placés : Rhéa-Sylvia (Simonard), Raconteur (Ver-

zèle), Reiida (L. Boudet), Reine-Marguerite (C. Lemoi-
ne), Rajak (E. Fourgeron). Ratisbonne (Choisselet), Ra¬
moneur (Isabel), Richemond (Hughes), Reine-Bonita
(Tamberi), Rosa-Bonheur (Boudey), Révolution (Delarua-
re), Rien-du-Tout iJ. Poirier), Radon (Bakker), Rayon¬
nante (Waiert). — Durée : 4' 28" 3/5; 4' 31" 4/5; 4' 36.
Le kilomètre en 1' 35" 9/10. — Roi-de-l'Air (Koenigsberg
et Néfva) est entraîné par Labroille.
PRIX DE SAINT-COME-DU-MONT ftrot attelé), 6,000

fr., 2,300 mètres :
U Rci-dtt-dour (Batailly) G. 51 » 22 50

à M. Ducroux P. 22 » 12 50
2. Rosette (Demorisi), à M.. Faurand P. 22 50 15 »
3. Rita (Th. Monsieur), à M. Cabrol. P. 37 » 12 »

Non placés : Ramélia (M. de Moussac), Reine-d'Atout
(M. C. de Wazières), Rig-Veda (Gougeon), Riviera (Si¬
monard). Rêveuse (Thévrey). — Durée : 3' 33" 3' 33 1/10;
3" 33" 2/5. — Le kilomètre en 1* 32" 3/5. — Roî-du-Jour
(KummeJ et Fida) est entraîne par Bataiiley.

PRIX DE LA FERTE-MACE (trot monté), 6,000 lr^
2,500 mètres î
t. Queen lA. Maquignon), G. 16 50 8 50

à M. L. Pollet P. li » T »

2. Quan-Ba (A. Forcinal), c
à M. Gugenheim P. 23 » 10 »

3. Quassia (G. Marie), à M. A. Viel. — Non placés :
Quêteuse L. Boudet), Quenouille (A. Viel) Qui-Sait 1
(Jeandot). - Durée 3 47" 4/5; S* 53" 4/5; 3* 54". Le
kilomètre en V 30" 1/5. — Queen (Fred-Leyburn et Her-
minia) est entraîné par Méquignon frères.

PRIX DE ROUEN (trot attelé), 10,000 fr., 2,800 mètres :
1. QUARTERON fGuéroult). G. 19 50 13 »

. M Cavey aîné P. 16 » 8 50
2.Quicksilver (Tambéri), à M. Dot P. 28 » 12 »
3. Quêteuse (J. S'Uirroubille), à. M. Sourroubille. —

Non placés : Quinze-Mille (A. de Wazières), Quittance
(L. Hémard), Quenotti (Lintanl). — Durée : 5' 15" 4/5;
4' 16"; 4' 17". — Le kilomètre en i' 28" 18/20. — Quarte¬
ron (King et Quenotte) est entrain* par V. Cavey.
PRIX D'AVRANCHES (trot attelé), 5,000 fr., 2,200

mètres :

1. ECURIE DÊ WAZfEREv. G. 24 » 10 50
DEVINETTE 'M. C. de Wazières)... P. 19 » 8 50

2. Oiry (Simonard), à M. de Cabanes P. 43 50 10 50
3. Kléber (Labroille), à M. Labroille... P. 169 50 68 50
Non placés : Chollot (Demorissi), Oranger (Devouceux),

Louis-Douze (Buchion), Tapageuse (Vitet), Nuncio-V
(Lelièvre), Occident (Verzèle), Klytia (J. Sourroubille),
Klondiike Candellier), Glaneuse (A. de Wazières. — Du¬
rée ; 3' 23" 3/5; 3' 26" 4/5; 3' 26" 9/10. -- Le kilomètre
en 1' 32" 1/2. — Devinette (Hélios et Demoiselle) est
entraînée par son propriétaire.

ques et de ses ripostes et de fa souplesse dt
ses esquives, qui lui permirent a éviter I<
coup décisif que Corbinux chercha a place!
pendant huit reprises. Sur la fin, Routis traj
vaille l'estomac et les flancs du Belge, et sui
annihiler ses velléités d'entrer en corps J
corps en le tenant à distance au moyen d<
STa ylctoïrê de Routis fut largement acquis*

BOXE
LE FRANÇAIS BALZAC EST CHAMPION D'EUROPE
Paris, 17 décembre. -- L'inauguration du Sporting-

Club de France a eu lieu ce soir, dans le court centrai
de tennis du Sporting-Club de Paris, et a obtenu le
plus grand succès mondain et sportil a la fois. Le
Sporting-Club de France est un cercle privé, qui donne
des réunions ouvertes uniquement à ses membre» et
à la presse.
L'assistance, peu nombreuse naturellement, était très

élégante; on remarquait : MM. Jean Millerand, Flan-
din, sous-secrétaire d'Etat à l'aviation; Vidal, député;
les aviateurs Guyot, Sadi-Lecointo, de Romanet, Roiî-
gier, Peltier d'Oisy Audemars, Bathiat, Marge, Simon,
etc. venus tous applaudir leur ancien camarade Bal¬
zac; les tennismen Max Decagis, Germot; de nombreux
artistes, ete
Le grand combat, comptant pour le championnat

d'Europe des poids moyens, n'alla pas jusqu'à la limite.
Le Français Balzac, après avoir envoyé,, sou adversaire
deux fois à terre, et pour neuf secondes chaque fois,
au cours dfi neuvième round, le knock-outa définiti¬
vement au cours du même round.
Par sa victoire d» ce soir, sur Tom Gunmer, cham¬

pion d'Angleterre, Billy Balzac devient champion d'Eu¬
rope des poids moyens. C'est donc le troisième Fran¬
çais champion d'Europe, Carpentier et Ledoux étant
déjà champions du Continent pour leur catégorie res¬
pective.
Balzac avait en lace de lui, aujourd'hui, un adver¬

saire très dangereux, qui était précédé d'u^e excellente
réputation, appuyée sur. un très beau record. Gunmer,
plus grand, ne sui paa profiter do son allonge. Il four¬
nit un jeu énergique mais peu précis. Parti très vite,
il ne domina qu'au cours du deuxième et peut-être du
troisième; mais dès le quatrième, Balzac, frappant plus
sec et dirigeant par des feintes sa/vante», la garde de
son adversaire, put 'o toucher durement par des cro¬
chets du droit au menton et des doublés au corps.
Ebranlf au cour« des septième et huitième rounds,

Gunmer s'effondra an round suivant.
Balzac, en. grands progrès sur se» matche» précé¬

dents, a fourni aujourd'hui le meilleur combat de sa
carrière. Le succès vient récompenser ses efforts. L'An¬
glais déclarait après le match que Jamais il n'avait été
touché aussi durement; c'est le meilleur éloge qu'on
puisse faire de Balzac.
Rappelons que Balzac, originaire <to ViUeneuvc-Iès-Bû«

ziers, à cinq kilomètres de Bézier», est âgé de vingt-
huit ans et boxi comme professionnel depuis 1912.

La Victoire du Poutct sur Pleess

Le Marseillais Poutet tut déclaré vainqueur, aux
points, du Belge Pleese, après un combat généralement
très égal Le Beige partit avec une fougue endiablée
et mena toute la bataille avec une énergie peu com¬
mun?, mais son jeu était confus; il frappait surtout
dans "les gant*, de Poutet. Ce dernier, plus froid, plus
méthodique, ripostait du gauche et doublait son ad¬
versaire. Le combat continuait trô» égal, mais au troi¬
sième round Poutet, cueilli pai un crochet, restait à
peint uni seconde sui le genou, puis se reprenait pour
finir très fort et mériter la décision du juge.

LE CHAMPIONNA1 D'EUROPE

Balzac ot Tom Guxmer ont été pesés au poids do
72 kilos. Gunme: plus grand, a plus d allonge. Il at¬
taque dès le premei rouud, porte quelques gauches
et esquisse an upercut. Au second roun'd, la bataille
devient farouche. Gunmer touche durement Balzac et
lui ferme i œil droit. Le Français riposte â l'estomac.
Balzac touche durement Gunmer au menton au début
du troisième round les deux hommes s'accrochent. Au
quatrième round. Balzac porte un beau gauche et rate
deux joli, crochets.
Au cinquième round, Balzac porte un croçfeot .4» 'droit

à Gunmei qui est ébranlé, et le double pa-r des directs
à l'estomav L'Anglais flotte, mais le gong résouoe Au
septième round su un dur crochet du gauche., â la
sortie d'un clinch, Balzac expédie Gunmer pour huit se¬

condes à terr»- Au round suivant, Balzac ébranle à
nouveau Gunmer pai une grêle de coupa à l'estomac
Au neuvième, round. Balzac envoie Gunmer à terre

d'un crochet du droit; l'Anglais tombe sur le* épaules
et se relèv à dix juste, au moment, où l'arbitre
prononof- « ten ». Le combat, reprend Gunmer va à
nouveau à terre su* un deuxième crochet; il se relève
d'un bond à neuf; majs aussitôt après Balzac réexpédie
au tapL Gunmer, qui était littéralement groggy.
Cette fois", Gunmer ne se relève pas. Balzac est

vainqueur. Il soulève son rival par les épaules et le
porte dans son coin
La victoire du Français est chaleureusement accueil¬

lie. En résumé, excellente réunion d'inauguration du
Sporting-Club de France, dont le principal mérite re¬
vient à M. Decoin.

Gaston BENAC.

Deschamps bat A. Lurie
Uoutis bat CorMaux

La aoirée pagiiistkiue du Wonderland Bor¬
delais se déroula devant un nombreux pu¬
blic et présenta un réel intérêt.
On était surtout curieux de revoir Routis

aux prises avec un adversaire do valeur, et
anxieux de constater la forme d'Albert Lurio
qui faisait sa rentrée dans le ring.
Routis eut affaire à un ftgbter excessive¬

ment mobile, agressif et très expert dans l'art
de mener un combat.
Après un round d'étude, le Belge Cordiaux

se rendit compte que, à boxer de loin, il per¬
drait son temps et toute chance do vaincre-
Aussi s'efïorça-t-il, par la suite, de paralyser
l'allonge de Routis en lui imposant le combat
de près. Il y réussit en partie, mais pas assez
complètement pour empêcher son adversaire
de prendre unie avance considérable jiux
points, résultant de la rapidité de ses atta-

ROUTIS, boxeur bordelais
niais Oorbiaux se montra courageux, toi»
queur émérite et prompt à la riposte, surtout
à la sortie des clinches.
Albert Lurie succomba aux points devant

Deschainps, plus léger de cinq kilos, mais au¬
quel il rendait quelque quinze ans : en effet,
si Deschainps esl à peine majeur, Lurie frise
bien la quarantaine.
Le champion bordelais a été pris de vitesse.

Son adversaire, usant d'un jeu de jambes as¬
sez rapide, sut éviter beaucoup d'attaques,
sauf quelques droits qui mirent à mal son
arcade sourcilière gauche.
Il usa fort .1 propos de la feinte pour ame¬

ner Lurie à esquiver et le ramasser à chaque
coup de son gauche et quelquefois du droil
en uppercuts.
Deschamps eut ainsi l'avantage presque de

bout en bout et gagna confortablement. Le
vétéran Lurie Ht une performance très hono¬
rable et reçut une belle ovation.
A signaler également le splendide combat

fourni par Favreau et Pujol, qui a été, à no¬
tre avis, le plus scientifique et le plus vive¬
ment mené. Favreau eut le tort de porter ses
attaques de trop loin; il les rendit ainsi inef¬
ficaces, alors que celles de Pujol. décrochées
à bonne distance, obtinrent toujours leur
plein effet.
Voici les résultats :
Dubernard bat William Poupard aux point»

en quatre rounds.
Larré et l'abrègucs font match nu) en six;

rounds.
Noël Bosoq bat Latgô en un round par aban-

" r'eschamps (78 kilos) bat A- Lurie (83 kilos)
aux points en dix rounds.
Routis bat Corbiaux aux points en dix

rounds.
Pujol bait Favreau au cinquième round d li¬

ne rude bataille. Les seconds jettent l'éponge
après que Favreau eût été mis knock-down
trois fois. H- H.

Audouy bat Maertens
La soirée de boxe du Skating-Palacc s'est

déroulée devant une nombreuse assistance;
ies combats ont été très intéressants parce
qu'ardemment et sincèrement disputés. Le
Pugilistique Club Bordelais, dirigé par le sym¬
pathique M. Alex, a bien fait les choses; il
mérite toute la confiance du public bordelais.
1er combat : Kild Verrouil contre Argote.

Combat acharné, où Kiki se sert habilement
de son gauche et cherche en vain, au der¬
nier round, à placer un nippereut et où Ar«
gote a de jolis arrêts du gauche. Match prcK
clamé nul avec juste raison

2e combat : Courbés, champion de la mari¬
ne, contre Morand, remplaçant Magnaudex
malade. Au début, Morand semble supérieur,
et abuse des tentatives d'uppercuts. Le cham¬
pion de la marine esquive bien, s'emploie h
fond au 3e round, obligeant Morand à aban¬
donner.

^
3e combat : Lapierre contre Perroud. Com¬

bat monotone, sans intérêt; à signaler, au»
7e round, un gauche de Perroud à l'œil. La¬
pierre est proclamé vainqueur; un match
nul nous eût paru plus équitable.
4e combat : Audouy contre Maertens. Super¬

be combat qui dura jusqu'à la limite, jus¬
qu'au 12e round. Après un round où les deux
adversaires s'observent, Audouy attaque du!
droit et du gauche avec succès dans les trois
autres rounds. Puis, au 5e, il va à terre d'un
crochet du droit pour 8 secondes; une deuxiè¬
me fois pour 8 d'un crochet du gauche; une
troisième fois pour 9 d'un gauche; une qua¬
trième fois pour 8 d'un droit. Il est complè¬
tement groggy; le time ie sauve. Avec un'
peu plus de sang-froid. Maertens pouvait à ce
moment mettre son adversaire knock-out. Dès
le 7e round, Audouy se reprend, tout en at¬
taquant mollement, domine au 8e, et *au <fc3
expédie Maertens à terre d'un uppercut pour
G secondes. Au 10e, un crochet du gauche le
descend pour 4 secondes; au lie, jeu égal, et
au 12è. après plusieurs corps à corps, un
droit d'Audouy envoie Maertens dans les cor¬
des. M. Pujol, qui arbitrait, proclame Audouy
vainqueur. La décision est plutôt mal accueil¬
lie; le match nul aurait mieux donné la phy¬
sionomie du combat.
5e combat : Lajus bat Bitche aux points.

Lajus mène la bataille à sa guise; Bitche en¬
caisse courageusement, mais Lajus, qui se
sert, très habilement de son gauche, enlève fa¬
cilement la décision. E. L.

BALZAC EST CHAMPION D'EUROPE
Paris, 18 décembre. — Billy Balzac vient d'enlever If

titre de champion d'Europe poids moyen en battant
décisivement Tcm Gunmer, champion d'Angleterre. Ces*
au cours de l'inauguration du Sporting-Club de Franc*
que Balzac a remporté cette victoire. Gunmer manqua
do précision: il alla ■>, terre au 8e round, sur de*
crochets du droit à la mâchoire, et fut définitivement
knock-outé au 9e .par le même coup. C'est le troisième
boxeur français oui décroche un championnat d'Eu*-
rope. Les deux précédents lurent Carpentier et Ledoux.
Nous donnerons demain un compte rendu détaillé df

ce match, que le manque de place ne nous a pas permii
d'inséré? aujourd'hui

CYCLISME
CYCLISTES GIRONDINS. — Réunion générale lundi

prochain, à vingt et une heures, pour le renouvellement
du bureai
Les coureurs de Bordeaux-Arcachon qui n'auraient pas

encore touché leurs prix sont priés de les retirer avant
le 31 décembre. Passé ce délai, ils seront acquis à là
Société.

LUTTE
UN NOUVEAU CHAMPION DU MONDE

New-York, 16 décembre — Hier, s'est disputé un match
Pout le titre de champion du monde (poids lourds) dalutte libre, entre^Joé Stecher, le fermier de Nébraska, elSfcrangler Lewis autrement dit «Lewis l'étrangleur ».La rencontre fut passsionnante Par huit fois Joê Stecher
échappa à de redoutables prises de tête, cependant qu3Lewis, grâce à sa force prodigieuse, les brisait. Le match
dura une heure quarante et une minutes, et se termina
par la victoire de Stran.gler, Lewis.

dans les clubs
GALA SPORTIF DU MOULIN - D'ARS

La soirét pugilistique et artistique organisée par cet$«Société a obteni un franc succès.
Les combats de boxe épinglé» au programm*. furent

suiv pa um nombreuse assistance.
Voici les résultat détaillés . Schillinger (61 kilos) balDupouy (5t kilos-:. p?r k-o. au deuxième round.
Tachoire (5, kilos) et Cjucrex (56 kilos), font matcïnul aprè an beai combat de auit rounds.
Le combat entre Géo Nart (champion Côte-d'Argent(38 kilosj et Camou (40 kilo.), ne peut avoir lieu patsuite d un accident Géo Nart et Roque ont fait uamatch exhibition En intermèdes, Taillade, Daumon,Massis) lurent trè. applaudis dans leur répertoire et

un bai très nuit termina cette belle fête sportive. '1,0 S5 décembre deuxième gala, organisé dans la -alléde l'Amicale artistique, rue Lamothe.
VELO-CLUB UL VINCENNES. - Le bureau du V.C. V a été nommé pour 1921 : Président d'honneur Ml'ajus; président actif, M. Paul Perrier; vice-prësidrats.Mit Jean Apouey et Maroc; secrétaire. M. Benzclin; se-crêtalr) adjoint M André Dusson; trésorier M San-dré; trésorie adjoint, M. Charles Perrier; capitaines deroute, MM Las6erre et Thanet; commissaires, MM.Mouard Gourdo.i e Taleyson; délégué sportii, M. PaulPerrier; sous-délégue. M. Sandré.
Réunion extraordinaire mercredi 22 décembre; sontpries d y assister tous les anciens membres du V. C Vbar Dijonna's. 363. rue d'Arès.

petites nouvelles
— Des pourparlers sont en cours, eu vue de marcherGeorges Carpentier contre Tommy Burns, l'ancienchampion d monde po-de lourds. La rencontre auralieu a Monte-Carlo dans quelques semaines. Jtturns sedéclaré prêt a rencontrer Carpentier, mais à la condi¬tion que lw rounds soient de 2 minutes. Ou annonceaussi qu, Moran et Carpentier seraient tombés d'accordsur les conditions d'un match, par l'intermédiaire dumajor Wilson

jJ"- A®sociatioIi britannique de lawn-tennis vient rtedécider cle changer certaines règles du jeu. Le chan-gement principal concernera le service, qui sera désor-mais effectué comme aux Etats-Unis.

PUBLICATIONS PERIODIQUES
« SPORTS »

Le numéro de cette semaine est particulièrement int-ê»ressant avec lea articles remarquables de René Babel,Emile Lalntte, Henri Cornât, J. Gibert, snr le rugby-de Bandry. sur l'association; de Chrétien, sur la baxe;d Albert Lacombe, sur le cross-country, noms constituantune collaboration de? plus appréciées dans Bordeaux etLa région; y lire en plus nu article de René Herbert e(e Nous voulons le ohampionnat », de Goinez Vaez. Ven¬du seulement 20 centimes.

BOURSE K mil
du 18 Décembre 1920

FONDS D'ETAT

; ® a ••••••••••• a
r ©•'©. . ■••••«•*•••«

—— 1920. . , ••••••«•«,
A O O

; — 1918 libéré .

i — 1918 non libéré. ....
i ® % O/O AMORTISSAHLE . . ,

•o© ..i.;,
, — A IYIORTISSABLE
obl 4% ch. FER etat. . ,

credit national 5 96.
- 1920.

.MA oc 4 % 1914.
ARGENTINE 4 % 1896 ... I .
— 5 % or 1907

| —5% or 1909\ — 4 % 96 OR 1911«resiI 4 % 1889. !. ; ; ; ;
4 % 1911.
NE 4 «CHINE 4% or 1895

1913 (réorg.) ....'egypte unifiee .....
— privilégiée

S3ESPAGNE 4 % extérieure (96!) 8».l
♦HELLENIQUE 5% 1881. , . , .

"Von:::::::
-f»7.
— BONS 5 % 1913.
MAROC 5 % 1904 I ," *
~ 5 % 1910. .........
ROUMANIE 4% (20 fR. OC R.1
p- 4 % 1896 (20 FR.DE R.»
RUSSIE 4 % 1880

• —- 4 % 1889
1

4 % CONSOLIDÉ î" ET 2* SÉR.!
— 8 % 1891 or et 1894
— 6 % 1906
— 4 % % 1909
— 4 %961914 (CM ferréun.). .

SERBIE 4 % 1895 (20 fr. de rente)
5 % 1902

SUISSE 3 96 1890 (30FR. DE rente)'. *
jDETTE OTTOMANE unifiée 4 !MAITI fi 96 1906.

ii - imo

INSTITUTIONS DE CREDIT
(ACTIONS)

HANQUE DE FRANCE
BANQUE DE PARIS ' '
COMPAGNIE ALGERIENNE. . ! .

UOMPTOIR D ESCOMPTE. . . .

CREDIT FONCIER
CREDIT LYONNAIS
CREDIT MOBILIER
SOCIETE GENERALE . .

BANQUE de l'UNION par'sienne
BANQUE nationale du MEXIQUE
«anque ottomane. ^

Cours
précédé»1

85 20
97 75
68 60
69 25

90 75
57 20
69 —

314 —

480 —

493 50
409 —

126 25
890 —

941 —

156 50
60 50
261 —

154 10
635 —

138 —

115 50
177 —

445 —

46 —

186 50
131 60
149 10

639 —

77 50

18 50
19 50
21 —
19 —

II
Ù40 —

165 60
450 —

386 —»

995 —

675 —

1480 -
494 —
753 —
990 —

85 20
97 75
68 60
69 25

56 70
69 55
315 —

483 —

493 50
406 —

127 —

850 —

923 —

153 —

90 75
265 —

155 —

636 —

139 50
117 50
179 15
452 -
46 60
189 -
!32 50
150 80

1414 —

451 50
650 -

20 —

41 95
345 —

65 —

446 —

5105 —

1380 —
1280 —

995 —

1505 —

495 --
754 —

978 —

CHEMINS DE FER
(actions)

ESI
— (actions de jouissance) . . .

paris-lyon-mediterranee * l
— (actions de jouissance). . .
midi
— actions de jouissance). . .

nord
— (actions de jouissance) . . .

orleans 'lll
— (actions de jouissance) . - .

ouest
. ; ; ;

— (actions de jouissance). . è
andalous . ..... i .
atchison topeka
nord de l'espagne . . , ! . j .portugais ;.. ; ; •saragosse . ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

VALEURS DIVERSES
(actions)

AZOTE (société norvegienne).COMP'«gén. transatl. (act.ord )
— .actions priorité). . .

messageries marit. (act. ord.i
— (actions priorité) '
metropolitain. , , . ' .

omnl.us de paris ....!!!*
suez (canal maritime). , . ! !
IOCÎETEC\0V'ÎLED!UEZ.IS"".C''; ;
SUEZ (pabts fondateurs) . . . .

PANÛMA (OBL et Bons a lots)-.
PROCEDES THOMSON-HOUSTON.
TRAMWAYS DE BORDEAUX. . . .

ACIERIES DE LA MARINE
ATELIERS et chani »iR ous-.o.
CHANTIERS et AT. delaGIRONDE
CHARGEURS-REUNIS, OFRANÇ...

Cours
précède"

— (parts). . 'a *
COMPAGNIE DU BOLEO .

&REUSOT j

TREFILERIES DU HAVRE
MINES DECARMAUX ^ir5|ia • • .
MINES DE MOKTA-EL-HADID . . .

NICKEL.
PENARROYA (Soc. min. et met.)..
PHOSPHATES DEGAFSA, actions.
say ordinaire *
PARISIENNE (DlSTR. ÊLECTRIC). .
RIO-TINTO (OGDINAIRE). • • • • •

naphte russe

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VILLES

PARIS 1865 4 96
1871 3%. .

în •••••••«••••— 1876 4%
• 18»2 2 Vj %, REM 8. a 400 fr.. . .

— 1894-96 qu., r. a 100 fr. . ...
— 1898 2 %, r e m b. a 500 fr. . . . .
— 1809 2 Vo %, METROPOLITAIN. .
— 1904 2 % %, METROPOLITAIN. .
— 1905 2 3/4 %, re mb. a 400 fr. . .
— 1910 2 3/4 %, remb. a 430 fr. . .
— 1910 3 %, remb. a 400 fr. ....
— îftîl 3 % remb- a 300 fr
_ jqin • • • * • • • *

587 -

237 -

725 -

428 -

700 -

325 -

890 -

502 ■

809 -

535 -

604 ■

310 -

400 ■

1350 -

535 -

545 -

697 —

275 —

286 —

260 —

268 —

362 —

615 —

5075 —

2398 —

170 50
871 —

164 —

1170 ~
431 —

620 —

920 —

1480 —

735 —

2775 —

194 —

780 —

2695 —

ÎOTO-
840 —

1400 —

1001 —

330 —

536 —
348 —
449 —
439 —
221 —
210 —
265 —
227 50

Cours
du jour

i

545 —

710 —

271 —

278 —

255 —

356 —

623 —

4950 —

3561 —

2390 —

171 50
890 ~

1151 —

625 —
940 —
1470 —
730 —

2750 —
194 —
778 —
2715 —
1025 —
1050 —
840 ~
965 —
278 —
1409 —

314 ~

> • •

» « •

CRÉDIT FONCIER
COMMUNALES lMH.ÏWJé. . .

iffiî# :
- 1^2 2 a»v * 4

- îmo (libérée) ;;;;;;;
- 1920 Inon libérée). , i

foncieres 1879g % . . .
- 1883 3 %
- 1886 2 80 %
- 1895 2 80 %
- 1903 3 %.
- 1909 3 %
- 1913 3 ■/, % t. b. . . .
- 1913 4 9? t. p
- 1917

CHEMINS DE FER
CH. DE FER ECON. (Soo. OÉN. Des)EST 4 % .

->% ;— nouvelles 396 .

medoc 3 96 ; ; ; ; •
midi3%
— nouvelles 3%. .......nord 1% :::::::3 % .. • ■«>

— nouvelles 3 %. ....... .orleans 4% i . . i [
-1884 3 % IOUEST 3 %• .

— nouvelles 3 %
PARIS-LYON-MEDITERR. 4%. . I
— fusion
— nouvelles 3 96. ........

DIVERSES
COMPAGNIE TRANSATLANT. 3 Jg
MESSAGERIES MARITIMES S'A . .

SUEZ 5% T. .

— «% ii" série)
— 3 % (2- série)
— 3 96 13* série) .........

OBLIGATIONS ETRANGERES
CHEMINS DbFER

ANDALOUS 3% (lr. seUfc]
— 3 % i2« série) f
ASTURIES (l" HYPu, n
— (2® hypothèque) 3
— (8° hypothèque) 3 % ....CORDOUE A SEVILLE 3 %. . . I !CACERES (VA RiABLE).
NORD-ESPAGNE (!'• hypothèq.) .
— (2« hypothèque) 3 96
— (3* hypothèque) 3 %
— ( i* hypothèque) 3 %
— (£)<• hypothèque) 3 %
— Pampelune 3 96
^.il5lRCF LONE PRIORITÉ 3 %. . .

portugais 3 96 de 1" rang. . . .
~ nouvelles $96 de 2* rang. . .

LOMBARDES anciennes 3% . . .

e*nn.«uv el les 3 96.saragosse (lr« hypothèque) 3 %
hypothèque) 3 96. .....

rïiKJ?.v.P0TH tQU ri 3 95£fNTRAL PACIFIC i %

e) fixe .

-» fixe
...

hypothèque) 3 %

Cours Cours
préside»1 du jour

402 - 403 —

240 ~ 427 —

273 — 272
262 50 261 50
294 —

158 - 156 50
272 — 272 —
481 — 485 —

452 — 452 —

449 — 445 —
273 50 280 —

275 — 277 50
280 — 280 -
305 - 310 —
161 - 164 —
314 50
354 — 352 50
272 — 272 —

270 —

331 —

525 —

459 —

iiz

305 -

269 ■

573 •

533 ■

529 ■

462 ■

192 ■

ils '
553 ■

551 ■

if:
150 ■

!:
509 :
477 •

477 ■

DIVERSES

265 25

l<)5 —

CREDIT FONCIER ESYPTIÉ. « 96. .
~ î fa ^— • SO • « . « • •« .

ACTIONS

bruay (mines de)
malacca ord
financiere des caoutchoucs. .

bakou
colombia (petroles de) ... .

de beers (ordinaires)
— (prefe rped) • • . .

jagersfontein
tharsis (cuivre) .........
capecopper , . j»
chino copper
spassky copper
utah copper
vieille-montagne (zinc). . . . .

platine (Compagnie indljst.du)
shansi
balia
TEKKAH (action) ••••••«*.
— (part) . , . . * «•»•••*.
mexican eaglé
ROYAL DUTCH
shell transport

,chartered.
| east rand
i ferreira
Jgoldfields .
ilena goldfields. . . . , .i modderfontein b

1
rand mines . . .

v robinson gold

O I
Q

Cours
précédé^

:50-

2380
118 50

2$$
275d
m
1.9e,
1(51
14ft
4y 60

75

1110 -

47 —

27!
6Ui
825
ïiHb

mu —

27 Ml
21 —

2- 7 h
h 7 h
•M —

'.W 50
132 hO
2!J

Cours
du jour

455 —

505 —

578 —

2410 —

M-
732 —
599 —

171 —

145 —

'Éj-47 —

275 —

587 —

335 —

37 50
19 50

i153
31 50
348 -
141 —

23 25

COURS DES CHANGES

ckadfib st/r londres. 4a.
i _ madrid.. j. .

_ amsterdam .

_ ROME. .... a

— new-york . .

Z copenhaoljê.I
— stockholm, .

— CHRISTIANIA. .
— bruxelles.»
— allemagne. .

prague ... .

_ roumanie. . .

— VIENNE. . . a •

— finlande . . •

— canada
— ARGENTINE a .

— K. BRuSIL

BOURSES ÉTRANGÈRES
Chàncb ôvb baarcelôné: ;

— lisbonne . -

— b -ayres (or).,^
RIO-JANEIRO. a^l

Pair

2 03

i 15
1 —

j!9
îi
i —

1 05

Demie»
cours

58 03»/»
2 ,53/4
.5 21»/»
0 583/4
16 40»/»
2 501/2
2 481/4
3 261/2
2 471/2

hjiïiï0 181/2
0 171/4
0 037/8
0 391/2

5 71 —

Cours
dn jour

58 72
2 18»/»
5 25
0 58 »/»
16 73 1/2
2 553/4
2 50 >/B
3 313/4
d —»/»
1 051/2
0 23 »/»
0 193/4
0 181/2
0 037/8
0 391/2

»/»
— »/■»

bulletin financier
da 18 décembre 1920

, En raison de ïa fermeture des principales Boursesétrangères, l'activité de notre marché est des plus ré¬duites et l'indécision règne dans la plupart dos groupes.Un peu de tension sur les changes. Au parquet, notre3 %t les Banques, les métallurgiques, les transports encommun et le Rio font preuve de résistanœ. Par con¬
tre, le groupe navigation est irrégulier et les sucresfléchissent quelque peu. En coulisse, des dégagements
continuent a affecter la tenue dee diamantifères, desmines' d'or, des caoutchoucs et des martiimes. Les co-lonialee sont bien tenues. Pétrolifèree irrégulières;lEagle est plus faible. Quelques affaires on méxicaines.Le groupe russe est mieux orienté.

1 —

BOURSE DE BORDEAUX
du 18 décembre 1920

Au comptant ; 5 % au porteur, 85 05; 4 X 1917 au
porteur, 68 45; 4 % 1918 au porteur, 69 10; 5 % amortis.
97 00. — Obligations Crédit National 5 %, 480-480 50:dito 1920, 493. — Obligations Ville de Paria 1876, 429-1899-Métropolitain, 229: 1910 3 %, 226. — Obligations com¬
munales 1879, 402: 1880, 295; foncières 1883, 280; commu¬nales 1906, 291. — Transatlantique, 275. — Téléphones,580. — Russie 1880, 18; dito consolidés Ire et 2e séries,21. — Ville de Bordeaux, Bons 1919, 495. — Société Bor¬delaise de crédit, 580. — Comptoirs Africains, 190. —Mines de Tekkah, actions, 603. — Union Commercialede Bassens (obligations), 395.

BOURSES DUCOIVI(VIERGE
LAINES. — Le Havre, lo 17 décembre. — Décembre).8<0; janvier, 850; lévrier, 810; mars, 780; avril, 760; mai.740: juin, 720; juillet, 700.
METAUX. — Londres, 16 déoeanbre. — Aptimoine, 45.Cuivre ; Comptant, 75 7/6; à 3 mois, 75 7/6.Electrolytique : de 86,10 à 88,6; Best Selccted, 84 10/—.Etain : Anglais, 215 5/—; à 3 mois, 218 5/—.Plomb : Anglais, 24; comptant, 21 10/—; à 3 mois, 23.Zino : Comptant, 25 15/—, à 3 mois 27 10/—-
Argent : ir 7/8; terme, 41 7/8. — Or ; 117 6.
New-York, le 16 décembre. — Argent s Américain, 90 ijétranger, 63 3/4.
OLEAGINEUX. — Marseille le 3G décembre. — Arachi¬

des décortiquées à sec Coromandel, 120 fr. nom.; ara¬
chides ordinaires, 110 fr.; arachides décortiquées Mo¬
zambique, 135 fr. ; arachides décortiquées de Chine, sans
vendeurs; ricin, 110 fr.; graines de lin Maroc, 150 fr.;Rufisque dxsp., 105 fr.
Huiles de graines à fabrique : Arachide® 230 fr., sansacheteurs; coprahs, 400 fr.; palmistes, 320 fr. Les prixsont nominaux.
Tourteaux : Marché très calme. Arachides Rufisque

courant, 65 fr.; arachides Rufisque courant, 56; Coro¬mandel, 54 fr. ; sésames de l'Inde noirs, 65 fr. ; sésamesblancs, 66 fr.; colza. 54 fr.; lins, 85 fr.; pavots blancs,M ir. ; coprahs, 73 fr. : palmistes, 52 fr. ; ricins, 41 Ir.Les 100 kilos pris en fabrique, nu, par wagon de 10,000kilos minimum.
SUIES ET GRAISSES. •— Paris, 18 décembre. —■ La côte

^hcielle du suif indigène frais fondu, 43 degrés à, a été
f kier soir on nouvelle baisse do 39 fr-, à 230 fr.100 kilos franco gare ou quai Paris. Oléo-margarine,540 francs,
Londres, ctéoenjhï». - gujfe. AtKlïaUéH» ç«e» «ta»-

WÉHaBût,

POTEAUX DE MINE. — ilax, 18 déoerabro. — San»
changement. Tendance trè. iaiblo. pas de transactions.
Dax, 18 décembre. — Sans changement. Tendance trè.

taible. pas de transactions.
SALAISONS. — New-York, le 11 déœmbre. — Saindoux

Prima W st. 14 42; Middle W. 14 i 14 10.
Chicago, le 17 décembre. — Saindnnx ; clfitrae. dé¬

cembre, incoté; janvier, 13 42; mai, 13 G5.
Porc, provisions : clôture, ianvier. 22 8A
Reoettes Chicago, 27,000
lteoettes Centre Ouest, 85,000.
Porcs légers, 9 15 à 9 40; porc* lourds, 9 10 h 9 30;
Ribbs, clôture, ianvier, il 45; mars » *»: mal. 13 02.
Lards (Bacon), Il à 12 Sû.

SUIFS ET GRAISSES, — Londres, te ÎT diioembr* —

Suifs australiens, sans changement.
SUCltES. — Londreè, le 17 décembre. — Java blanc, 30.
Stock à Paris le U décembre, 572^39 contre 502,079

la veille.

VINS. — Paris-Bercy ie 10 décembre. — a Bercy-em-
trepôts, les affaires restent difficiles; quelques wagons
expédiés aux gares de Paris pour un placement immé¬
diat trouvent assez difficilement de preneurs. On cite
quelques lots de vins rouges du Midi, 9 degrés, traités
à 85 fr. ; des 10 degrés, d© 88 à 90 Ir , des vins blancs
de la Gironde ont été payés de 115 à 130 fr; les Poitou
furent offerts de 90 à 100 fr Quelques arrivages d'Es¬
pagne blancs sont cotés de 130 à 132 fr., le tout a
l'hccto, nu, aux gares de Paris ot de gros i gros. Jus¬
qu'à présent, leB arrivages de vin d'Algérie ont été peunombreux, cependant quelques lots trouveraient, pre¬
neur de 125 à 130 fr. les rougee et de 150 à 155 tr. les
blancs, rendus à Paris.

Poivre K"
Prunes sêcfces
Rbunis H««
Rir,... K"
Saindoux
Sucre raffiné ..

Sullatesscuivrs

43.605
20.389
41.522
11). 700

239 816
891.459
157.800

Gfeanabra cle conaisicrce de Bordeaux
Slocl: en Entrepôt réel des articles suivants, à la date

du 15 décembre 1920 (matin)
Alcool H" 7
Cacao K" 6.335 934
— en poudre 287.608

Café 6.142.962
Cannelle 716
cire 4.010
Cons. diverses.. 490.254

— sardines. 3.818.754
Girolle l 740
Glucose 156.708
Huile (l'Hachides.. 26.361
— do coton.. 14.715
— a graisser 607.352
— de table.. 4.631

Laines 120 674
Lait condensé.. 212 233
Légumes secs.,. 224.138
Machines 282 181
Paraffine l4'7S
Peaux et cuirs 210.326

Tabaceu feuilles 1.815.855
Tapioca 552.642
Thé 9.518
Tissus 144.583
Toile lute 85 890
Vanille 33.483
Viandes salées et suit. 353.680
Sgidellqueu1 H" 2 053sjordinaires...

Magasin libre.
Calé K« 574 lté
Caoutchouc.... ia« «5=
Gomme arabique.! "«j.oTS

GUIDE PRATIQUE DU NEGOCIANT
A BERLIN 1,1

L'Cttfice national du commerce extérimirvient de publier, parmi les supplément/ tte
ses «Dossiers «waecauis* «n fascicule

consacré a un « Lui (le commercial à Ber*lin», indiquant sons forme -concise le»moyens d'y commercer, les formalités àremplir, les adresses administratives et au¬tres, dont un homme d'affaires aura be¬soin, les importations opportunes, les rè-glements imposés à l'exportation et 'l'im¬portation. Prix du fascicule ; 1 franc Darposte, 1 fr. 05. Sommaire -, Le Voyage Paris-Barlm. Le Marché allemand. Les Ban-
C|Ut2' ,. s Maisons d'Importation et d'Ex¬portation. Les Modes de Paiement, etc.

Coupures monétaires

J^^teursx coupures de Chambresde commerce émisés antérieurement à la
sasa\ ^„CeSSaUMl des hostilités (24 octobre1919), pourront en demander le rembourse¬ment jusqu'au 30 juin 1921.

'cesure s'applique à toutes les Cham-
(Dé6lsion M. le MiniS- '

t vr. mtrcc du 15 décembre 1920 )
ta retroî^ ^ commerce. Pour faciliterrire!™ C6S ccm'Pùres, enverra à toutepei sonne qui en fera la demande un modèle

Franta. eau exlgé par la Banque de

LA BAISSE

UNE INITIATIVE A IMITER
Le Havre, 18 décembre. — A la suite d'un»

surveillance active exercée par la policesur le marché aux bestiaux, les commis¬
sionnaires avaient décidé de ne plus venira ce marché. La municipalité a riposté endécidant d'acheter directement la viande
fraîche au producteur, et a voté un premiercrédit de 500,000 fr. renouvelaJfie. Des ache¬teurs désignés par le maire se sont rendus
sur les différents marchés de la Seine-Infé¬
rieure, et la municipalité sera bientôt en
relation avec les principaux éleveurs de la
Bretagne, de la Sartlie et de la Mayenne.
De plus, le maire vient d'entrer en rapport
avec les marchands de bestiaux du Maroc,:
da Casablanca notammeûb

I
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bordeaux
Devant le guichet

♦
Vous connaissez l'antienne ; notre éno

que est l époque de la vapeur, de Vélec-tricite et de la précipitation; on ne mar
iche plus, on court; dans la fièvre desplaisirs ou des affaires, on brûle toutes
les étapes ; c est la vie en tourbillon
Parfait. Que l'on veuille cependantAcheter un timbre, prendre un billet de

themin de fer ou toucher un coupon deTcnte. Il faut pour cela s'adresser au
auicnet

O guichet! petite ouverture praliaur-ekkms une cloison (ainsi te définit le die
fionnaire), divinité nouvelle «ers laaucuêfa foule des fidèles s'achemine en lonqueï
ce tu occupes dans notre existence ' Ouetu occupes dans notre existence ' aveut, heures nous te consacrons ' Et ' lors
pu enfin nous sommes devant 'toi auellÀioie si tu consens à ne pas te ' fermer
brusquement à notre nez'
On prend son rang dans le cortôqe quipatiemment, stationne dans l'espoir dJ-i'atteindre. De temps en temps on voitlin des pelenns se détacher de la procès-

jsîon._ C est l<< élu ». il a été exaucé. Iljs éloigné, radieux et triomphant. Parfois
encore, c est un gros monsieur qui vient)détre frappé d'une congestion. Tout lemonde en frémit d'aise et bien vite l'on
se serre pour se rapprocher de toi ôinaccessible guichet. Malheureusement
ces incidents sont trop rares. H faut at¬
tendre, attendre inlassablement, en avan¬
çant toutes les cinq minutes d'un vrtit.
d'un tout petit pas. . '
La voilà bien la vie moderne iébrilp et

trépidante! ' '
Il va de soi que 'personne ne sonqe àfendre les humbles „ guichetiers » res¬

ponsables de cette situation. Le mal vient
ile plus haut et nous n'entendons pasUreler sur le persil.
Mais tout compte fait, doit-on même

reprocher aux diverses administrations
Ue mettre notre patience à d'aussi rudes
épreuves ? La patience est une précieusetonalité qu il faut èduquer. La victoire est
]ti celui qui peut tenir un quart d'heure
île plus que son adversaire. Peut-être est-
)ce en stationnant pour acheter des tim-
wes-poste que nous avons acquis cetteténacité qui nous a permis de qagner la
jguerre f J J
Il se peut aussi que l'administration

toujours vigilante, ait voulu dans cette
tourse effrénée que serait l'existence d'an-
lourd nui établir quelques relais où Von
puisse reprendre haleine. Au lieu d'atten¬
dre sous lorme, cm. attend devant le qui-phet. On aurait tort de s'indigner. Mieux
faut s adapter.
Les femmes pourront faire du tricotLes hommes emporteront un livre et, re¬liront leurs classiques. C'est tout indi-

fôL. • ^ fe ffuichet, pendant l'attenteinterminable on ne peut faire autrement
ttue de prendre Racine.

Henri BOVFFARD.

tejgjg x v. v. a y. % y, y y, % x a % » x~

Le cours du marché de première main

•SSLSÉU?&SJ» »marché du 1g décembre: 11
Triperie. — Pieds : Veau

? fr. 50. le tout la pièce

Bordeaux,

2 fr. 85; mouton,

^Foie : Bœuf, 9 fr.; veau, 14 fr., le tout lo
Volailles et lapins. — Poulets, de 11 à 12 fr •

aapms domestiques, 9 fr le tout le kilo- pi¬
geons moyens, 9 fr.; gros. 12 fr. 50, le tout laipaire.

ii C tPoF\me,s. prises, 2 fr.; reinettes.i-A ' ie- ou^ le — Oranges, 0 fr. 30 la
Citrons, 0 fr 2( la pièce.

Légumes verts. — Choux pommés : petits,6 fr.; moyens, 5 fr.; gros, 11 fr., le tout la doul
fcame; navets : petits. 0 fr 30: moyens. 1 fr ■

gros 1 fr. 50, la douzaine; poireaux : petits.II fr 50; moyens, 2 fr ; gros, t, fr 50. le tout la
douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. 30 le kilo-
palsifis : petits, 1 fr. 50; moyens. 2 £r : gros.'2 fr. ,5, le tout la botte; laitues, 2 fr. 50-
■choux-fleurs : petits, 6 l'r.; moyens, 20 fr
jgvos, 40 fr., le tout la douzaîno.
.,cfufs; — Midi, 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,III fr.. le tout le cent.
Poissons. — Anguilles: Petites, 2 fr 50-

moyennes, 4 fr. ; merlus, 6 fr. ; soles : peti-
ttes, 4 fr.; moyennes, 7 fr.; grosses. 10 fr., letout le kilo; grondins : petits. 0 fr 75: moyens.
il.fr., le tout le kilo; maquereaux, 3 fr. 50 le
Ssilo.
Viandes. — Agneaux : ire qualité (devant),H fr. 50; derrière, 12 fr 50- 2e qualité (devant),

P I1'- 50; derrière, 10 fr. 50; 3e qualité (devant),F fr 50; derrière, 9 fr., le tout le kilo.

L'établissement maritime du Verdon
Paris, 18'décembre. — M. David, sénateur

He la Gironde, a reçu la lettre suivante du
fcnlnistre des travaux publics ;

« Monsieur le sénateur,
» Mon attention a été appelée sur la rié-

v jfcessité de réaliser a bref délai l'établisse-
"

Huent maritime au Verdon dont la conces¬
sion a été accordée à la Chambre de com-
ïnerce de Bordeaux par une loi du -21 avril
8.914. de manière à offrir tout le confort né¬
cessaire aux passagers des bateaux trans¬
atlantiques.

» La question serait maintenant au point
Jbn ce qui concerne l'accord entre la Cham¬
bre de commerce et les Compagnies d'Or¬
léans et du Midi relativement à la quote-
|iart de chacune d'elles dans la dépense.

» Je reconnais volontiers l'utilité de l'œu-
îvre projetée, mais il ne vous échappe pas
que ces Compagnies, en raison du î-égime
financier auquel elles sont soumises, ne
peuvent utre autorisées à engager chacune
une dépense de dix millions, au lieu de
Mm million cinq cent mille francs prévus par
la loi du 21 avril '914, sans une approba¬
tion nouvelle du législateur Je ne serais en
unesure de soumettre à cet effet un projet de
loi au Parlement que lorsque l'instruction
de l'affaire sera complètement terminée et
que je posséderai notamment l'avis du
Conseil supérieur des travaux publics Pour
l'instant, le projet est soumis à l'examen
)des ingénieurs du service maritime, lesquels
n'ont été consultés an'offleieusement sur
des travaux et sur la combinaison finan¬
cière actuellement envisagés par la Cham¬
bre de commerce.

» Je prescris de poursuivre cette instruc¬
tion avec la plus gra.ide activité et je tiens
fi vous donner personnellement l'assurance
pue tout sera fait pour aboutir dans le plus

- jbref délai possible.
I, Le ministre des travaux publics,

» LE TROCQUER. »

FACULTÉ DES SCIENCES ET DES LETTRES

Aux morts pour la patrie
I7=^ui dejlliûr a 6U -ieu, dans le hall desracunes dos sciences et des lettres (cours
rv^s.„»dr" i i|laug'uration des plaques commé-mcratives des maîtres et étudiants tombés
pendant la guerre. Cette cérémonie a grou¬
pe, autour des familles des morts, les pro¬
cesseurs de l'Université bordelaise, des mem-mes de l'enseignement secondaire et primai¬
re. Toutes les autorités de la ville avaient
tenu à assister à cette cérémonie ou à se fai¬
re représenter. On remarquait au premier
rang le maire, M. Philippart; le premier
président, M. Cumenge; M. Thamin, recteur;M. Sigalas, doyen de ia Faculté de Médeci¬
ne, adjoint au maire; M. Boucher, inspec¬
teur d'Académie ; de nombreux représen¬tants de l'armée : généraux, colonels, offi¬
ciers des régiments du 18e corps, qui avaient,
tenu à apporter à l'Université et à ses morts
le témoignage de leur sympathie
A deux heures et demie, le doyen de la

Faculté des sciences, M. Fallot, ouvrait lu
cérémonie en faisant tomber les drapeaux
qui recouvraient les p.aques commémorati-
ves, placées de chaque côté du tombeau de
Montaigne. M. Fallot dit en termes émus
les pertes subies dans cette guerre par laFaculté des sciences de Bordeaux, les es¬
poirs aussi que la France peut avoir en
son rayonnement scientifique et moral. M.
Dresch, doyen de la Faculté des lettres, pre¬
nant ensuite la parole, montra combien la
Faculté des lettres a été atteinte par la gran¬
de guerre : Elle a perdu trois maîtres émi-
nents, MM. Alline, Leroux et Rainbaud, dont
la réputation était déjà européenne; elle a
perdu aussi cinquante-six étudiants qui se
préparaient à devenir cette élite intellectuel¬
le absolument nécessaire à l'instruction
d'un grand peuple; de toujes les nations en¬
gagées dans la lutte, aucune n'a plus que
la France sacrifié sans compter son élite in¬
tellectuelle.
Un étudiant de la Ft culte des lettres, M.

Amaurel, grand blessé de guerre, décoré de
la médaille militaire et de la croix de guer¬
re, parla au nom de tous ses camarades. Il
dit les souffrances supportées héroïque¬
ment, les luttes glorieuses" attestées par des
citations, l'union de l'ection et de la pen¬
sée dont fait preuve a jeunesse française.

é

Le froid sévit toujours
Il fait des victimes

Nous sommes toujours à Bordeaux et
dans la région dans une véritable vague de
froid et de glace.

11 a gelé sur la neige qui recouvre encore
les chaussées et surtout nombre de trot¬
toirs, ce qui rend difficile la cirtulation
des piétons et celle des voitures hippomo¬
biles.
On signale de nombreuses chutes peu

graves.
Il y a eu malheureusement deux décès

occasionnés par la rigueur de la tempéra¬
ture.
M. Petit-Loubet, âgé de soixante-seize ans,

demeurant 50, rue Lafontaine, frappé de
congestion, a été transporté à l'hôpital
Saint-André, où il a succombé, salle 15.
— Mme Jeanne Angeloz, âgée de, cinquan¬

te-neuf ans femme d'un gardien des En¬
fants assistes, également frappée de conges-
tiont est morte à l'hôpital Saint-André, salle
6, ou on avait dû la transporter.

ce de la rue Sainte-Eulalie, un officier fit
cacher un homme sûr dans un placard Cet
observateur ne tarda pas à voir par un
trou pratiqué daas la porte du meuble que
l'expéditionnaire Jean Délias, 29 ans, de¬
meurant rue Ségalier, ouvrait à l'aide d'u¬
ne fausse clef le bureau du chef et y pre¬
nait de l'argent. Soldant alors de sa ca¬
chette. il arrêta Jean Délias qui, remis à
la police, avoua avoir dérobé en tout, de¬
puis quelques semaines, un millier de
francs.
Délias était toujours le premier employé

arrivé au bureau; il commettait des vols
non seulement au préjudice de son chef,
mais encore au préjudice de ses camara¬
des.
Le Tribunal Ta condamné à six mois

d'emprisonnement.
LE COUTEAU

A la suite d'une discussion survenue étang
un bar de la rue Lajaunie, le marin Louis
Zegovia, 22 ans, originaire de Santiago-de-
Chili, a frappé à coups de couteau le dé¬
bitant et deux de ses camarades. Il a été
condamné à trois mois d'emprisonnement.

Foire de Bordeaux
Le comité de la Foire de Bordeaux met

actuellement en circulation un dépliant qui
convoque vendeurs et acheteurs à la mani¬
festation qui se tiendra du 15 au 30 juin
1921. Présenté sous une tonne aussi heu¬
reuse qu'artistique, ce dépliant porte en
première page une vue du port de Bordeaux
sur laquelle se détache l'appel suivant :
Voulez-vous contribuer au relèvement du
pays en développant vos affaires ? La
2e page, où s'estompent des aspects de Bor¬
deaux, de Londres et New-York, précise :
En améliorant le change par l'exportation.
La troisième page, un paysage tropical,
continue ; Par le commerce avec nos colo¬
nies. La quatrième page, dans un décor qui
représente un coin animé de la Foire, con¬
clut : Vous le pouvez en venant à la Foire
de Bordeaux. Enfin, la cinquime page, fait
ressortir, par un croquis géographique som¬
maire, la situation privilégiée de notre port.
Le dépliant ouvert dans son entier, r. ro-

duit une remarquable photo, prise en avion,
de la dernière Foire de Bordeaux. Ainsi
sont condensés d'une manière pratique et
attrayante le but de la Foire do Bordeaux
et son utilité.
Les acheteurs et les producteurs répon¬

dront certainement à cet appel, et la mani¬
festation de 1921 continuera l'essor pris par
celles qui l'ont précédée.

Chambre de commerce de Bordeaux
Le mercredi 22 décembre 1920, à deux heu¬

res, la Chambre de -commerce procédera en
séance publique, à la Bourse, au tirage au sort
d'obligations des emprunts suivants :

1. Emprunt do 1,600,000 £r. (1894), 30 obliga¬
tions.

2. Emprunt de 2,615,000 fr. (1895), 137 obli¬
gations.

3. Emprunt de 400,000 fr. (1898), 80 obliga¬
tions.
4. Emprunt de 500,000 fr. (1902), 10 obliga¬

tions.
Un avis ultérieur fera connaître les numé¬

ros sortis à ces tirages.
— Conformément au désir qui lui est expri¬

mé par M. le Ministre du commerce, la Cham-
Jbre a l'honneur de faire connaître aux indus¬
triels et aux commerçants de sa circonscrip¬
tion que les informations relatives au-rétablis¬
sement éventuel du moratorium des effets de
(commerce sont inexactes et que le gouverne¬
ment n'a jamais envisagé'cette mesure.

Chemins de fer économiques
de la Gironde

Le « Journal officiel » publie un décret
par lequel est approuvé l'avenant intervenu
le 16 novembre 1920 entre le préfet de la
Gironde, au nom du département, et la So¬
ciété générale des chemins de fer économi¬
ques, en vue de modifier jusqu'au 31 décem¬
bre 1925 les conditions d'exploHafr in, notam¬
ment majorer les tarifs en vigueur sur e
réseau dénommé « des Landes, de la Giron¬
de » et » du Blayais », et sur les lignes de
Nizan à Sore et de Lacanau à l'Océan.

TRANSPORT DE JUSTICE A ARCACHON
M le juge Giraud, chargé de suivre l'ins¬

truction relative aux cambriolages et aux
faux commis Tété dernier à Arcachon, s'est
rendu samedi dans cette commune oti il a
recueilli de nombreuses et importantes dé¬
positions. il a procédé aussi à tous les cons¬
tats matériels utiles, les témoins étant en¬
tendus sur les lieux mêmes où ont été com¬
mis les actes criminels retenus à l'informa¬
tion.

Informations
Certificat de préparation an service

militaire
Le ministre l'ait connaître, en ce qui concer¬

ne les examens du C. P. S. M., qu'il faut en¬
tendre par classe 1921 tout le contingent de
1921. y compris les ajournés des classes 1918,
1919 ei 1920, qui seront repris bons par les
prochains conseils de révision.
Examens du brevet de chars d'assaut

Les jeunes gens de la classe 1920 et les ajour¬
nés des classes antérieures peuvent passer
l'examen du brevet de char d'assaut dans

Noël!
Aucune surprise n'est plus agréable
que celle que vous pouvez faire, ën
offrant les exquises spécialités du

ch0c8lat
poulain
Lacfca Poulam, au bon lait de France.
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant.
Délice NoisettePoulain, exquis à croquer.

Chronique

EN VENTE PARTOUT

ifr ^ltwnhsu

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, « la Tosca » avec le tênbr Charlesky,
do la Gaieté Lyrique, qui vient de remporter
un splendidu succès dans «la Juive»; Mlle
Marie Tissier. de l'Opéra-Comique; M. Carrié,

l'un l'Opéra, etc. Le spectacle sera terminé par
des centres ci-après: Vincennes, Tours, Bé- 'e ballet des « Erinnyes », de Massenet. Mor-
ziers, Valence, Rennes, Besançon, Metz, C-hâ-
Ions, Lille.
Oifice dipartemenla! déplacement
L'Office départemental de placement, en vue

d'enrayer dans la plus grande mesure possible
la crise actuelle du chômage, fait un pressant
appel au concours de tous les employeurs.
Il les prie de vouloir bien lui adresser :
1° La liste des ouvriers, employés qu'ils se

verraient dans l'obligation de licencier;
2o Toutes demandes d'ouvriers ou employés

dont ils pourraient avoir besoin, en indiquant
les aptitudes exigées de chacun d'eux.
La commission paritaire informe les chô¬

meurs que l'Office de placement dispose en ce
moment des emplois suivants :
Charpentier» fer et bois, menuisiers, char¬

rons, chaudronniers fer et cuivre, riveurs,cul¬
tivateurs (vignerons et jardiniers), bûcherons
(une famille), domestiques (bonnes à tout
faire).
Les ouvriers et employés sans travail dési¬

rant un emploi peuvent s'adresser au bureau
de l'Office départemental de placement, a la
préfecture, de 9 heures à midi et de M heu¬
res à 18 heures.
Il est rappelé que les services de l'Office de

placement sont absolument gratuits pour les
patrons comme pour les ouvriers.

Arbre de Noël

Le Cercle National a décidé d'organiser un
arbre de Noël pour le jeudi 30 décembre, h
quinze heure et demie, pour les enfants et
petits-enfants (au-desscus de dix ans) de ses
membres, à l'issue duquel une quête sera fai¬
te en faveur rie la Pouponnière de l'hôpital des
enfants, créée récemment par la commission
administrative des hospices civils de Bor¬
deaux, dans le . domaine de Cholet.
Une commission de. dames a été nommée

par le comité; elle nous prie de rappeler aux
membres du Cercle qu'ils doivent faire con¬
naître à la présidente, avant le 20 courânt, le
nombre des enfants devant y prendre part.

Aux ollîciers de complément
Le général commandant d'armes invite MM.

les Officiers de complément à se présenter
mercredi 22 décembre, à le heures, au quar¬
tier général, rue Vital-Caries, pour être pré¬
sentés en corps constitués au nouveau général
comtnandant le 13e corps d'armée.
Tenue: Manteau, képi, sabre, gants blancs.

Conseillers As commerce extérieur
On nous prie de rappeler aux conseillers du

commerce extérieur de la France que le co- j
mité bordelais du C. C- E. se réunira le mardi i

31 décembre courant, à 11 heures du matin, £t
la préfecture. 1, rue Esprit-des-Lois (rez-de-
chaussée). pour recevoir M Meg-gle, directeur
général des Agences régionales, et s'entrete¬
nir avec lui de la création de celle de Bor¬
deaux.

Société protectrice de l'Enfance
de la Gironde

Nous rappelons qu'une consultation gratui¬
te pour enfants malades a lieu les lundi, mer¬
credi, vendredi, à 15 h. 30, au siège de la So¬
ciété, 5, 7 et 9, rue Cabirol. Y sont admis tous
les enfants malades de familles indigentes.

Légion d'honneur
i Farmi les récentes nominations de cïfe-
Jfalier de la Légion d'honneur, nous rele-Vons avec un vil plaisir celle de M. J. Ca-
eanouve-Soule, médecin aide-major au 18e
jcorps d'armée.
Maire de La Tresne et conseiller général

'tTu canton de Gréon, M. le docteur Casa-
pouve-Soule fut mobilisé dès la première
ifeure de la guerre, et avec le 3e bataillon
(du 5e d'inlanterie, — le « terrible que rien
n'arrête », fit toute la première partie de la
jeampagne.
Médecin-chef du 86e d'infanterie en 1916,

11 était avec ce régiment à Oulches, à Ver-
«un et dans l'offensive de la Somme. Nom¬
mé ensuite en la même qualité au G. B. D. 30,
tformation combattante ae l'armée d'Orient,
al termina la campagne en Italie avec le
flZe corps.! Gravement blessé, le docteur Casanoitye-
iSo'ule était déjà titulaire de la croix "le
guerre. Il avait, en outre, reçu la médaille
W'or des épidémies pour les soins donnés à
îl'armée d'Italie, et avait été fait sur la
Piave, chevalier de Tordre de la Couronne
Italie.

' Nous sommes heureux d'applaudir à la

ftouvelle distinction si méritée qui vient deud être déoernée, et dont nous le félicitons.
— Il nous est également agréable de relever

la nomination de chevalier de la Légion
d'honneur de M. le docte'ur Molin de Teys-
sieu médecin aide-major de Ire classe au
18e corps d'armée, qui, au cours des hostili-
5tés a été l'objet de trois élogieuses cita¬
tions. Nous le félicitons aussi sincèrement

— Dans les nouveaux légionnaires, nous
trouvons encore avec plaisir le nom du doc¬
teur Louis Dassy, ex-aide-maior de Ire clas¬
se au 7e régiment d'infanterie coloniale.
Tous nos complimente à notre jeune conci¬
toyen, dont nous avons pendant la guerre
«ignaié les belles citations.
— Notons enfin la croix de chevalier de

la Légion d'honneur, décernée à titre pos¬
thume, à M. René-Pierre Cantei, sous-liei>
tena.nt au 418e R. I-, avec la Citation sui-
(Tvante !'

« A l'attaque du 18 juillet .1918, a conduit
'Mon peloton avec un entrain merveilleux,
(dirigeant le tir de ses sections. A réussi à
«détruire une résistance ennemie qui prenait
de flanc ses troupes, permettant ainsi u
progression de son bataillon et du caïauion
voisin. Tombé glorieusement à son poste
$de combat. » .

[ Ce vaillant officier, dont 'la. famille
((Pessac, était un ancien S&¥0 ÉU dt-

Une recette curieuse
Faites cuire des haricots secs blancs dans de

l'eau, aux proportions de 500 grammes de ha¬
ricots pour 4 litres d'eau. Dès que les haricots
seront à moitié cuits, passer' le liquide a tra¬
vers une serviette fine, et laisser refroidir.
C'est dans le douzième numéro d'Eve (4e pa¬

ge, Ire colonne) qu'est donnée cette recette,
dont vous pourrez connaître l'utilisation en
vous procurant cette précieuse revue. En mê¬
me temps, vous serez captivé par l'attrait des
chroniques et séduit par la beauté des gravu¬
res de ce splenôide magazine, qui est vendu
au prix invraisemblable de 50 centimes.

*

Une agression
Vendredi soir vers onze heures vingt, M.

Âzenia, soixante-six ans, contrôleur au Grand-
Théâtre, passait rue des Menuts, lorsqu'il fut
assailli par deux ou trois inconnus qui le frap¬
pèrent brutalement. Aux appels de M. Azema,
les agresseurs s'enfuirent. En leur compagnie,
se trouvait, selon les dires de la victime, un
certain Maurice M . . dix-neuf ans, déména¬
geur. M... a été écroué à la prison 'municipale,
ii la disposition du procureur de la République.

Un habile filou
M. René Magnoac, vingt-trois ans, représen¬

tant de commerce, faisait récemment connais¬
sance
vendre
tre ayant accepté, .

Devise, 54. le représentant de commerce. Ce¬
lui-ci lui donna la marchandise. L'homme
entra alors dans son domicile pour aller cher¬
cher la somme destinée à payer son acquisi¬
tion. Mate c'est en vain que M. Magnoac at¬
tendit devant la porte. L'i#dividu était parti
par une autre issue donnant rue du Gancera.
M. Magnoac a déposé une plainte.

Habile aigrefin
Un individu disant se nommer Ricard et

exercer l'emploi de chef de bureau à la
préfecture, se présentait, samedi, chez un
bijoutier de notre ville et lui tenait à peu
près ce langage :

« Ma femme est clouée au lit par la ma¬
ladie. Je désirerais lui faire un joli ca¬
deau pour ses étrennes. Vous seriez donc
bien aimable de me montrer plusieu-s pai¬
res de boucles d'oreilles pour que je fasse
mon choix. »

Le bijoutier montra différents nrïicles du
(genre que désirait le client. Ce dernier pa¬
raissait fort embarrassés et ne aavai' que.s
bijoux choisir. A la fin, il .temirda au
commerçant s'il voulait bien lui confier
deux paires de boucles d'oreilles qu il pré¬
senterait à la malade. Sur réponse affirma
tive, Ricard se retira, emportant les bi
joux q i valent ensemble 5,000 francs.
Un peu après son départ, le commerçant

eut des soupçons; il se rendit a la _ préfec¬
ture; là il apprit que le dit Ricard était to¬
talement inconnu du personnel.
Plainte a été déposée contre Tai.frefm.

Accident mortel
Samedi, M. François Gorpbe, âgé de

soixante-deux ans, tonnelier à B,anquefort,
suivait la route conduisant à cette localité
Après le passage à niveau du chemin de
fer du Médoc, l'automobile du maire de
Cussac, gênée par un tramway, dut freiner
brusquement pour éviter un piéton.
Par suite du gel, les roues patinèrent, et

malgré tous les efforts du conducteur, le
véhicule heurta le tonnelier, qui fut ren¬
versé.

,, , „ .

Relevé avec des blessures a la tete et a
la poitrine, M. Gorphe fu transporté à la
mairie de Blanquefort par l'auteur de l'ac¬
cident
Après-avoir reçu quelques soins, le blessé

fut conduit dans l'auto-ambulance à l'hô¬
pital Saint-André, où il succomba quelques
heures plus tard.
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Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SECTION SYNDICALE DES EMPLOYES MUNICI¬

PAUX. — Réunion générale lundi 20 courant, à dix-hui*
heures trente. Bourse du travail.

SOCIETES ARTISTIQUES
LES ABEILLES BORDELAISES. — Le» « Abeilles »

do Bordeaux suivanr l'exemple de leur» sesura de Pa-
ww » ZT~AIA 'a a i« nnte-An wànnir>irifl51i» i ris» de Lyon ex d'autres villes, ont édifié leur ruche. El-
geur. M... a.été ecroue a la prison mumcipaie, , ^naasaré ôiamBekt „ décembre, «, présence

do leur dévouée présidente et de leur zélée vice-prési¬
dente. Le chant la daase et la poésie firent paraître
trop courte cette charmante rénnion. La prochaine aura
Ueu le dimanche 26 décembre, à quatre heures.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de géographie co¬

loniale (iondation de la Chambre de commerce). Proies-
seur, M. Sorre. — Leçon du lundi 20 décembre, à trois
heures trois Quarts . Conditions générales d'exploitation
des pays tropicaux^ classification des climats.

— Courb de langues et littératures du Sud-Ouest de Je
France (iondation municipale). Professeur, M. Bourciez :
Pour cause d'empêchement, la leçon du lundi 20 décem¬
bre n'aura pa? lieu
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. — Cours pro.

fessés à la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à
8 h. 30 du eoir :
Lundi 20 décembre, M. le docteur Beille. — Agricultu¬

re coloniale : « Lo Caoutchouc, pays de production, cul¬
ture.
Mercredi 22 décembre, M. Sorre. — Géographie colo¬

niale : « Afrique Equatoriale ' française. »
Vendredi 24 décembre, M. Hugo t. — Produits colo¬

niaux : « Laques. »
Cours d'arabe. — Professé par M. l'abbé Féghali : Mê¬

mes heures, mêmes textes.
Cours cl© M. Essafi. — Mêmes texte, mêmes heures.

ballet des «Erinnyest.
credi, « Marouf, savetier du Caire », dont les
deux premières représentations ont été triom¬
phales pour l'œuvre, la mise en scène, les dé¬
cors, costumes et l'interprétation avec M.
Francell en tète. Jeudi, « Werther », avec l'ex¬
cellent ténor M- Fernand Lemaire. Mlle Rose
Montazel, de l'Opéra; M. Raynal, Mlle Dhama.
rys, M. Ricard, etc. Le ballet des «Erinnyies».
Locations ouvertes.

APOLLO-MUSIC-nALD
Tous les soirs, à S h. 30, dans une salle bien

chauffée le spectacle le plus attrayant de
music-hall que l'on puisse désirer avec Spa-
daro, comédien fantaisiste dans ses imitations;
les Lepers, les Maneitti, les Pokey, acrobates
comiques dans un travail inédit; Géo Tristal,
Jan Fay, Gayty Duo, Dodex- Mardi, soirée
mondaine, deux débuts : Walter Baily et Al¬
bert Guy. Vendredi, pour la soirée du Réveil¬
lon, les Mas Andrès et 12 attractions. Loca¬
tion ouverte, carnets d'abonnements reçus.

THEATRE DES BOUFFES
Dimanche, en soirée, dernière de c Fluip !... »

avec sa belle distribution.
Lundi 20, mardi 2i décembre, deux soirées

de gala de comédie, avec la tournée Ch. Ba-
ret, création à Bordeaux de « Monsieur Bour-
din Profiteur», de M. Yves Mirande. Cette
pièce, la plus amusante qui ait été écrite de¬
puis la guerre, sera interprétée par Mlle An¬
drée Divonne, M Morins et les premiers artis¬
tes dés théâtres de Paris. Carnetà d'abonne¬
ment reçus Meicredi t jeudi. «Gillette de
Narbonne », avec Mme Tariol-Baugé.

TRIANON-THEATRE
« Le Satyre », vaudeville en trois actes, est

un succès de fou rire. On rit follement aux
aventures du pseudo satyre Dorival, entouré
de ses joyeux camarades Coquelet, Gauthier,
Bonnal, Guise Vieuille, etc., et Mmes Boyer,
Diska, Tony, Déoan. Yvanne, etc. Tous les
soirs, « le Satyre ». avec dernière matinée
jeudi. Il est prudent de retenir ses places pour
le grand gala fleuri du 24 création d'« Or-
txhées », comédie moderne on trois actes, pour
les représentations de M. Cande, du Vaude¬
ville, avec le concours de toute l'excellente
troupe de Trianon. La location est ouverte
tous les jours, à Trianon, de 2 à C h-; diman¬
ches et fêtes, de 10 h. à midi

SCALA-THEATRE
La vague, de baisse n'atteint pas la Scala,

qui continue à faire des salles combles. La
vagu de froid ne la touche pas davantage,
car le spectacle se déroule dans la salle la
mieux chauffée de Bordeaux. On loue s. frais.

THEATRE VHH.IEHE
Salle Franklin. — Dimanche 26, matinée de

gala « Nos >, mystère de la Nativité, 3 actes
en vers de Bouchor. Musique religieuse des
grands maîtres; grandes orgues, soli et
chœurs. Première représentation de «L'Orfè¬
vre », légende gothique, un acte, de M. G.
Dueos. Location Eermond.

CONCERT DE L'OLYMPIA
En consacrant son concert de samedi à Bee¬

thoven, M. Trespaillé-Garrau a voulu sans
doute fêter le cent cinquantième anniversaire
du maître génial. C'est, en effet, le 17 décem¬
bre 1770, à Bonn, où flotte en ce moment le
drapeau de nos troupes d'occupation, que fut
célébré le baptême de Beethoven, dont le joua-
de naissance est resté hypothétique. Si la
coïncidence des dates a incité M. Trespaillé-
Barrau â honorer exclusivement l'illustre au¬
teur des neuf symphonies dans sa séance du
18 décembre, il n'eût pas été superflu d'en
avertir le public. La place occupée par les
compositeurs étrangers dans certains pro¬
grammes de concerts commence à être trou¬
vée un peu trop prépondérante- A l'heure où
cet envahissement est dénoncé, il eût semblé
opportun d'expliquer la raison — très respec¬
table si c'est celle donnée plus haut — de
l'attribution d'un concert tout entier à un
maître allemand
'Olympia va réserver à la musique fran¬

çaise sa prochaine matinée. Il faut espérer
que d'autres suivront, où seront largement
accueillis nos compositeurs, ceux surtout qui
ont conquis 1 estime ou le respect des .vrais
amateurs par la pureté de leur goire ou la
probité de leur talent. On verrait aussi fi¬
gurer avec satisfaction, à ces séances, quel¬
ques novateurs sincères, c'est-à-dire des jeu¬
nes ne demandant pas au bluff et à l'incohé¬
rence systématique les moyens de se recom¬
mander à l'attention d.e naï*s auditeurs.
M. Trespaillé-Barrau, qui a déjà donné tant

de preuves de son dévouement aux artistes,
ne manquera pas. à l'avenir, de sauvegarder
les intérêts de la musique française. L'excel¬
lent chef a obtenu un très vif suocès person¬
nel en conduisant samedi l'ouverture de « Co-
riolan» et la divine «Symphonie pastorale».
Mlle Emilie Grossard, dans «Loin de ma Tom¬
be obscure», «Apaisement» et «Dieu soit
loué », a fait apprécier ses qualités de canta¬
trice experte, et M. Arthur, dans la romance
en « fa » majeur, l'élégance de son style et la
souplesse de sa virtuosité.

RECITAL ROSOOR
Le quatrième et dernier Récital Rosoor aura

lieu salle Bermond le mercredi 22 décembre,
à vingt heures quarante-cinq, au lieu du lundi
20 décembre, date primitivement annoncée. Il
comporte l'audîti n intégrale des trois gran¬
des œuvres écrites pour le violoncelle ; les
Concertos de Haydn, de Schumann et de
Lala

OLMYPIA-CINEMA-PALACE
El Gallito. — Lundi, en soirée : «El Gallito»,

le célèbre matador (sa vie, sa mort, ses prin¬
cipales courses et ses obsèques); «La Faute
splendide », drame joué par Madeleine Tïa-
verse; les snort? athlétiques, 3e série; actua¬
lités mondiales, etc. Location. Téléphone 13-38.

SAINT-PROJET CINEMA
« Li-Hang le Cruel ». L'interdiction de pro¬

duire ce film en public, demandée par l'am¬
bassadeur de Chine, à cause de scènes rty
cruauté qui y figurent, étant levée par le mi¬
nistre, il paraîtra à toutes les séances à par¬
tir de lundi 20 courant. Succès prodigieux.

CHARGEURlà REUNIS. — De paquebot «Europe»,
parti de Bordeaux le 10 décembre, a touché à Ténérifîe
le 17 courant, en route pour Matadi et escales.
— Le vapeur commercial «• Ainiral-HTourichon ». venant

de Dunkerque, d'Anvers et du Havre, a été signalé
Sassé à Ouessant le 17 décambre, en route pour la Côteccidentale d'Afrique (via Bordeaux).

LE g F1GUIG » EN PARTANCE

Le paquebot « Figuig ». de la Compagnie Générale
Transatlantique, qui doit quitter notre port le 20 dé¬
cembre. à destination de Casablanca, embarquera ses

Èassagere et la poste lundi, entre quinze et dix-septeûtes.
On compte actuellement 60 passagers de Ire classe, 68

de 2e classe, 35 de 3e claesse; en entrepont, 2CQ hommes
de troupea.

L'ARRRIVEE DE L* g ASIE » RETARDEE
Le paquebot « Asie », venant de ]& C. O. A., attendu a

Bordeaux dimanche à 13 heures, li a pet monter, retenu

L'« AMIRAL'DUPERRE d REMONTE A BORDEAUX

Le vapeur « Amiral-Duperré », qui avait quitté les
appontements dt ttaesens vendredi rna-tin, à destination
du Havre, et avait pria la met à. quinze heures, a dû,
par suite de la mauvais qualité de son charbon, remon¬
ter à Bordeaux pour prendre du combustible frais.

L'« AURIGNY » FAIT ROUTE SUR LE HAVRE

Le paquebot mixte « Aurigny ». de la Compagnie des
Chargeurs Réunis, venant de l'Amérique du Sud, a
touché à Dakai le 16 décembre, en route pour ie Havre.
Nous apprenons, en effet, que ce vapeur, ainai que

le^ « Belie-Isle », le « Ceylan » et Je « MaJte », ne feront
désormais escale à Bordeaux qu'à leur voyage d'aller.

L'QNE DE LA NOUVELLE ORLEANS

La vapeur « Michigan », de la Compagnie Générale
Transatlantique, venant de ia Nouvelle-Orléans, ayant à
bord 1,340 tonnes de diverses marchandises, est monté à
Bordeaux dimlnche ô la marée de douze heures. B «'est
accosté au quai Carnot, oti il effectuera ses opération*
de déchargement.

LIGNE COMMERCIALE DE LA C. O. A.

Le rapeui do charge a Amiral-Fourichon », de la Com¬
pagnie des Charge urs-Réuuis, venant de Dunkerque,
d'Anvers et du Havre, est monté à Bordeaux, dixn&n-
chl, à treize heures; il «'est amarré au quai de Bour¬
gogne.
Apres atoir embarqué «on chargement, c-o v.LgKmi',

dont le départ est prévu pour le 22 courant, fera routo
vers le Venezuela et la Côte Occidentale d'Afrique.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à postei mardi 21 décembre, pour : Ajaqcio et
Ja Corse, départ du vapeur « fberia », de Marseilla, le 23;
Bône et PhilippeviUe, départ du paquebot « Tafna », do
Marseille, 1« 23; l'Amérique centrale, départ du paquebot
« Orange-Nassau », de Boulogne, le 23 décembre.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS - POS.TE

Arrivés. — MARSEILLE : 18. du st. angL « Narkun
da », de Sydney et Bombay.

PORT-SAÏD : li du st. fr. « Eugène-Grœa* », du Ha¬
vre à la Réunion

HONG-KONG ; 17, du «t. fr. « André-Lebon », do Mar¬
seille ii Y okahama.

NEW-YORK . 18, du st. fr. a La-Touraine », du Havre.
Parti. - MARSEILLE: 18, du st. angl, « Naldera »,
p. l'Australie

Passé. - FERNANDO-NORONHA : 17, du «t. tr.
« Malte - de la Plata au Havre.

VAPEURS LONGS COURRIERS

Arrivés. — LE IIAVRE ; 17 décembre, st. ang. Eaet-
gâte, de Galveston (avec 17,530 balles do ooton).

Arrivés. — ANVERS : 17 décembre, st. ang. Gironde
et suéd. Dagbjork, de Bordeaux.

St. ang. Trevanies, de Norfolk
VAPEURS CABOTEURS

SAINT-NAZAIRE ; 17 décembre, et. ang. Collinghaui, do
Newport-News.

BREST : 17 décembre, st. fr. Château-Latour, do La
Pallice

SAINT-NAZAIRE : 17 décembre, st. fr. Orne, d'Anvers.
NANTES : 17 décembre, st. ang. Thétis, de Swansea
Dund. fr. Saint-Palais, d© Barry
St. fr. Basse-Terre, d'Oran.

LORIENT : 16 décembre, nav fr. Neptune, do Blaye
Partis. — Bône : 17 décembre» et. ang. Bellone, de
La Pallice (via Alger».

SAINT-NAZAIRE : 16 décembre, stv fr. Marne, p.
Barry.

Dund. îr. Radium, p. Dunkerque.

BORDEAUX, 18 décembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. fr.

« Amiral-Duperré ». de la mer. pour refaire sou char¬
bon; nav fr. «Reine-Blanche». d'Iquique.
APPONTEMENTS DF QUEYRIES : St. norv. « Urter »,
de Newcastle. st. fr. Laplaoe, de Pensacola.

BASSIN DES DOCKS : St ang. Loos, de Rotterdam.
Ont fait Ieu» déclaration ne descente. — St. îr Auré-
lien-Scholl, p le Sénégal — St. ang. Lapwing, p.
Londres* Pans p Bristol* Alton», p. Barrv-Roada;
Reresby , p. Rotterdam ; Maymea.d p. Mumbles. —
St. suéd. Johannisburg, p. Barry-Roads. —■ St. norv.
Alstad. p. Mumble

'

PAUILLAC, • 18 décembre
Montés. St. norv. Corona, de Carditt; Edita, de Ber¬
gen; Falkeîje. de Las-Palmas.

Rade de montée — Nav fr Beulamay, de Sydney (Cu-
nada) — St. Ir Platon, de Swaneea

Aux appontements. — St. dan. Phénix, des Sables-
d'Olonite.

LE VERDON, 18 décembre
Entré. - St. belge Fusilier, de New-York.
Mis en mer. — St. fr Junon, p. Alger; Mulhouse*, p.
Cardiff - St. ang. Claus-Horn, p. Falmouth; Lap
wing, p. Londres.

MAREES A BORDEAUX DU 20 DECEMBRE
Pleine mer : Matin. 1 h 25; hauteur, 4 m. OS. — Soir,

13 h. 54; hauteur. 4 m. 05.
Basse mer ; Matin, 9 h 23; hauteur. 0 m. 10. ~ Soir,

21 h. 57; hauteur, 0 m 10.

Chocolatdeyinck
Petite Correspondance

— M. E. Gisèle. — Quand vous aurez 55 ans,
vous pourrez demander l'allocation de 800 fr.
par an, ... ^ ,
— M A. à B. — 1. Pas avant l'année prochai¬

ne. — 2. La nouvelle loi en préparation règ-lera
la question.
— 1,917. — Adressez une réclamation à la

préfecture. „

— 4,320 — 1. Chez votre avoué. — 2. Vous de¬
vez avoir une copie de toutes les pièces — 3.
Oui. — 4. Voyez au parquet du tribunal civil.
— I-I. M. 1,903 — r. Vous pouvez demander

cette remise. — 2. Au préfet.
— B. X.. Bordeaux. — 1. Trois mois d'avance.

— 2. En principe non, pas le même objet, si
vous êtes agent officiel de cette maison, et si
vous touchez des frais de voyage.
— Urepei, Saint-Sébastien. — Qu'ils fassent

opposition par huissier. Ils ont droit à la pro¬
rogation.
— Intéressée, 1882. — 1. Pour le moment, vous

devez l'impôt sur lo chiffre d'affaires, mais
un projet de loi va probablement modifier l'ar¬
ticle vous concernant. — 2. Voyez le juge de
paix, qui réglera l'affaire
— S. L., Bayonne. — Vous n'avez rien à faire

Votre prorogation commence à courir depuis
la date du congé que vient de vous donner
votre propriétaire.
— Veuve M. 38. — i. Non, vous êtes toujours

hollandaise. — 2. Oui, au ministre des affaires
étrangères. — 3. On vous renseignera au mi¬
nistère.
— G. H. 1,618. — C'est douteux. Question de

jnstica da paix.
MAITÎUSWACQUES.

DIVORCES

.—-

(En tous Pays) Cab* DE VERTURY
Ex-F** de la Sûreté et Dr en Droit, D"
24, rue Rohan (TéL 20.29) Bordeaux,

ETAT CIVIL
DECES du 1& décembre

Qharles Constant, 56 ans, rue du Couvent, G.
Marie Léon, 65 ans. rue Corcelles, 14.
Mme de Pkecondo, 66 ans, rue Gde-Rolande, 51.
Uierre Martinez, 70 ans, r. Palais-Gallien, 151.
Kobert de Biensan, 72 ans, r. P.-Molière, J.
Vve Lys, 80 ans, avenue Thiers, 59.
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CONVOI FUNÈBRE

-®-©-

Mme et M. J. Tuf-
frau, M. et M»

Paul l'ulïrau et leur lus, les familles Hubert,
Bitaubé, Simon. Thibaudeau et Duranton
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

veuve G. KANON, née DAV INSEAU,
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et cou¬
sine, qui auront lieu le 20 décembre, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à dix heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira ê dix heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, ill.c Alsace-Lorraine

-"•"©-i

SPECTACLES du 19 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Ea Juive.
APOLT.O. — 8 h. 30 : Music-HaU.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Flup.
TRIANON. — 8 il. 30 ; Le Satyre.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
ALHAMBRA. - 8 il 30 Attractions.
ALCAZAR. — 8 h. 30 ; La Grâce de Dieu.
SKATING. — 3 h. : Patinage. S h. 30, Bal, Patin.

Les amis et con¬
naissances deCONVOI FUNÈBRE

Mm* veuve AUFAUVRE, née VALENTIN,
sont priés de vouloir bien assister il ses ob¬
sèques, qui auront lieu le lundi 29 décembre,
en l'église Sainte-Eulalie
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Villedieu, 5, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira â neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, U, rue de Bc'-fort

CONVCI FUNÈBRE

SOIGNEZ VOTRE RHUME
| Vous Serez Guéri» si Vous Buvez de la |
MYCOLYSINE

ou DOCTEUR DOYEN
En Vente dans toutes les Pharmacies

M. et Mme Oussaus
et leur fils, M. et

Mm« Laborde et leur fils, M. et Louis
Canadell et leurs enfants, les familles Canadcll
(de Castres et de Bordeaux). M"» veuve A.
Mazarico et ses filles, Pingoux, Mallet, Raso
et amis prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Antoinette CANADELL,
leur mère, belie-mère, grand'mère. tante, cou¬
sine et marraine, qui auront lieu le lundi 20
courant, en l'église - Sacré-Cœur.
Ob se réunira â la maison mortuaire, 31,

rue Goubeau, à trois heures, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE

lETRENNESi1

LEVEILLEY F
Gîiïïi Iflîîiïïïî D'AMEUBLEMENTS

irliâSs Palais-Gallien
«»4, 6G, «S. BORDEAUX

Les mieux assortis comme petits meubles fantaisie cri tous genres p n i g n P U n IV ' V
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE UnANU bnUlÀ

♦

LE MAITRE SAINT-SAENS |
AU GRAMOPHONE !

0 novembre 1920
Mon cher Monsieur 11.,.,

J'ai éle émerveillé du GRAMOPHONE que vous m'avez fait,
connaître. La suppression du cornet acoustique, encombrant et
disgracieux, en fait un meubte élégant, et le résultat musical
est admirable.

J'ai été bien surpris d'entendre, dans un de mes concertos,
te piano courant à travers l'orchestre où se distinguent les dif¬
férents timbres des instruments Mais ce qui m'a ie plus étonné,
c'est la perfection des Solos de Violon, avec la sonorité séduisante
et brillante de l'instrument, avec ses nuances les plus délicates:
Villusion est complète.

C. Sàint-Saens,
de ïlnstituL

posséder un GRMOPHOKë |
" LA VOIX DE SON MAITRE " t
est une preuve de BON GOUT

C'est le pins AGRÉABLE CADEAU
Le meilleur PROFESSEUR de musique
Allez l'écouter eh nos Salons

34, ALLEES DE TOBMY
♦

Indiquez votre nom à la

£1PilmaSibuGWFll !
34, Allées de Tourny - BORDEAUX

•*>

*
<$>
O
V*
<>
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Pour recevoir GRATIS notre PRIME ARTISTIQUE t

Nom.,

Adresse. •>
«

SONVOi FUNÈBRE M"»» Joseph Thies-
son, Mu« M Thies-

sôn. Mme vèuve b. Thiesson, Mme veuve Eour-
ricaud. M. et Mme ]_ Chevalier et leurs en¬
fants, M et Mme G Thiesson et leurs enfants,
les familles Gueylard, Margne, Beyrou, Mori-
leyre et Lacroix prient leurs amis et connais¬
sances de lem faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M. J.-J.-Joseph THIESSON,

leur époux père, fils, beau-flls, frère, beau-
frère. oncle, neveu et cousin, qui auront lieu
le mardi 21 décembre, en l'église Saint-Eloi.
On st réunira à 1? maison mortuaire, rue

des Augustin? 8, à huit heures un quart, d'où
le convc partira à huit heures trois quarts.
A l'issue de 'a cérémonie, le corps sera trans¬

porté â Quinsac.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes, funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET 1ESSE
Mme veuve H. Chinour, M. l'abbé Chinour,

vicaire â Saint-Nicolas; les familles Boutreux
(de Paris), Dupouy et Mercier remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri CHINOUR,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de%synipathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 20 décembre, dans l'é¬
glise Sainte-Croix, à neuf heures, sera offerte
pour ie repos de son âme.

REMERCIEMENTS ET ME8SE
Mm» veuve Maurice Borde, M René Borde,

Mmo veuve Michel Borde, M, et Mm» Bàsteau
et leurs fils, M. et Mmo Arnaud Mm» veuve
Jules Borde et son fils, M. Tenin père, ses en¬
fants et petits-enfants; Mm» veuve Bertrand
Johannès et ses enfants, M. et Mm» Albert Lan-
sade et leur fils, les familles Dagneau, Tollet,
Filippini et Eyraud remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Maurice BORDE,
entrepreneur,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que la
messe qui sera dite le mercredi 22 décembre,
dans l'église de Saint-Ferdinand, à huit heu¬
res, sera offerte pour ie repos de son âme.
La famille y assistera.
1. Lafcm, Pompes funèbres de Llbourne.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 18 décembre 1920

'

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES"
Vérification de i créances

Du sieur Giotto Paoletti, fabricant de cha¬
peaux ù Bordeaux ; le jeudi 30 décembre, il
2 heures Vj.
De la Compagnie française Royal-Vichy à

Bordeaux: le vendredi 31 décembre, à 2 h. Yj.
Du sieur Charles de Vaiiier, voilier à Bor¬

deaux : le jeudi 23 décembre, à 2 heures y3.
FAILLITES

Vérification de créances
Du sieur Tissié, négociant â Bordeaux; —

du sieur Jean-Pierre Rivassou, commerçant ù
Bordeaux: le jeudi 23 décembre, à 2 heures

Monsieur Edmond CONTRÉ, négociant-ar¬
mateur, 82. cours du Chapeau Rougi â Bor¬
deaux, ex-président du Conseil d'adminis¬
tration de la Distillerie du Sud-Ouest (Anis
del Oso), informe le public ru"i 1 n'a plus
rien de commun avec cette Société.

Le Roy des Cognées
"*+^^par sa qualité

TOPIQUE DANOIS-
CONTRE LES ENGELURES
Soulagement imméiiat. Guérison rapide et
sûre Prix : 3 fr. 30, impôt compris, 'ranco
contre mandai Dépôt général : PH'" A. BAILLET.

230. cours de la Marne, > ordeaui.

Pour
supprimer

LES PilLS
SUPERFLUS

Gardez-vous bien do vous servir d'un
Dépilatoire, quel qu'il soit. Après son
uploi, les poils repousseraient plus
forts et plus vigoureux J'ai été amenée
à expérimenter une recette peu connue
qui possède une action réelle sur la
racine du poil. Les poils détruits par
ce moyen ne repoussent pas Cette mé¬
thode originale est très clairement ex¬
pliquée dans une notice intitulée : « Un
Secret égyptien, » que j'envoie GRA¬
TUITEMENT sur demande Ecrivez au¬

jourd'hui, et, par retour du courrier,
vous recevrez cette jolie notice illus¬
trée. sous enveloppe fermée, très dis-

■ crête, sans aucune marque. Joindre un
timbre
Ecrivez à Miss G .GYPSIA, 43, rue de

Rivoli Paris.

100, 200, 300, 1000 Francs
Vous gagnerez ces sommes si vous lisez

Inier-59-483

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL "

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,
vice-président.

ETRANGE FAMILLE
Les époux Moncœur, demeurant rue dela. Croix-Blanche, étaient poursuivis corree-

tionnellement, pour excitation de mineures
a la débauche : la mineure qui a été la vic¬time de leurs sentiments de cupidité estleur propre fille, dont l'un et l'autre exploi¬
taient i'mcondulte.
Le tribunal a condamné Armand Mon¬

cœur et sa fornme, née Victoria Gouiget, cha¬
cun a un an d'emprisonnement.

PRIS SUR LE FAIT
Des vois d'argent étant commis depuis — . , , _ „„„ ,.

y© cextam.iem&i m èmem «te. ïiaifiSaàaa». 1 <M32ûJ d« aoars de La J*s>

Â nos lecteurs

Avant le 1er janvier, époque à laquelle la
correspondance est le plus active, nous con¬
seillons à nos lecteurs de voir, dans les
Magasins de la « PETITE GIRONDE », le
grand assortiment de BOITES DE PAPE¬
TERIE et de BOITES DE CARTES-COR¬
RESPONDANCE qui y est mis en vente à
des prix certainement bien au-dessous des
cours actuels.
Toutes les papeteries qui leur seront pré¬

sentées sont de bonne qualité, — Les prix
vartent, suivant format et genres, de
2 fr. 60 à 10 fr. — Toutes ces boîtes (papier
à lettres et cartes de correspondance) con¬
tiennent 50 feuilles ou cartes et 50 envelop¬
pes.
Nos lecteurs trouveront également dans

les Magasins de la «PETITE GIRONDE»
un (très grand choix do CARTES POSTA¬
LES : bromure ordinaire et de luxe, fantai¬
sies en couleurs, nouveautés très fines, car¬
tes et carnets brodés, cartes peintes, christ-
mas.

Nos magasins sont situés : place de la
Comédie (Salle des Dépêches); — 13, cours
Portai; — 126, rue uroix-de-Seguey; — 94,
cours Saint-Médard; -- 43, cours du Maxé-

Le Numéro 50 centimes

TOUS LES SAMEDIS . EN VENTE PARTOUT

•♦e»

UNE DOI ASSURÉE
Doter ses enfante, quel suijet de constan¬

tes préoccupations pour des parents pré¬
voyants I Aujourd'hui, par sorr travail, !e
père de famille peut mettre quelque argent
de côté; mais qu'il disparaisse demiin, ses
sacrifices auront donc ét)é inutiles ?
Non, s'il a confié ses économies à une

Compagnie de tout repos, comme la Natio-
naie-Vie (entreprise privée, assujettie au
contrôle de l'Etat), en souscrivant une as¬
surance dotale. Qu'il vienne alors à décé¬
der, fût-cc le lendemain du contrat, son
but n'en sera pas moins atteint, car le ca¬
pital stipulé sera versé ù l'enfant à la date
fixée, sans qu'il y ait désormais aucune
prime à payer; si l'enfant vient à décéder
avant l'échéance, la Compagnie restitue in¬
tégralement les primes versées.
Envoi gratuit de tous tarifs et renseigne¬

ments. S'adresser au siège social, 2, rue
Pillet-Will, à Paris, ou aux Agents géné¬
raux on province, et notamment à MM. de
Sigoyer, de Bethmaxm et Lasserre-Brisson,

chal-Jofie; 2, chemin de Pessac, — et a» j 13. cours du XXX-_Juillet, a Bordeaux; M»

M. Henri Anglade,
M. Francis Anglade,

M Benito Rem us M. Adolfo Rem us et
sa fille, M. et M»» Emllio Remus et leurs
enfants, M. Carlos Remus, M. et Mm®
Léonard Remus et leurs enfants, M.
et M»» Juan Remus (de Lisbonne), M. et M™
Adùlfo Remus et leurs enfants (do Lisbonne),
M. et Mm» Luis Remus et leurs enfants (de
Lisbonne), M. ot Mm» Baptiste Anglade, M. et
Mm» J. Anglade (de Lyon), M. et M®» Dedlet
et leurs enfants (de Nancy), M®» veuve Bar¬
bier (de Paris), M. et M®« Delage, les familles
Poweli et Davies prient leurs amis et connais¬
sances de vouloir bien assister aux obsèques de

H™ Henri ANGLADE, née Gertrude REMUS,
décédéo à Toulouse, dans sa trentième année,
leur épouse, mère fille, sœur, belle-sœur, tan¬
te, belle-fille, nièce et cousine, qui auront lieu
le lundi 29 courant
On se réunira à la chapelle du cimetière

protestant, rue Judaïque, à quatorze heures
trente. La cérémonie religieuse aura lieu à
quinze heures
Le présent avis tient lieu de fairo part.

Pompes funèbres municipales, U, rue 'le Belfort

«•ftftiUM EilMÈRDE M- et Bellet et$juNVUI rUFlbl&ntl leurs enfants, M. et
M®» Léon, les familles Léon. Dubrous. Mes-
plet et Dupont prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister, aux
obsèques de

Mme Marie LEON,
leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur et
tante, qui auront lieu le lundi 20 courant, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse, il huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales. 11, rue de Be^fort

finuURl EHIkiÈIlDE Mmo veuve Girard,IlUilVUI ruNEDHE: M. et mm André
Espelelte et leur fille, MU» Yvette Girard, les
familles Biquey et Cueii prient leurs amis et
connaissances de leuf faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de1

M. Arnaud BIGUEY,
leur père, frère, oncle, aïeul et bisaïeu}, qui
auront lieu le lundi 20 courant, en l'église de
Saint-Rémy.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Arago, 7-1, k huit heures un quart, d'où le
convotopartira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

•Bafesa*. Ï2. bis* «aî Sguchei. â JJÔodcse»

Banquiers,
Capitalistes,
Rentiers,
Si vous désirez être renseignés chaque

jour, avec précision, sur tous les événe¬
ments financiers,économiques et politiques
pou vant exercer une influence sur la Bourse
et le mouvement des affaires, lisez :

Le MESSAGER de PARIS
vous trouverez dans ce journal, qui paraît
Quotidiennement depuis 1856, une Revueétailiée de la Bourse, des Informations
puisées aux meilleures sources,des Eludes
financières dues à des spécialistes réputés
et, en général, tous les renseignements
nécessaires pour la bonne gestion des
capitaux.
»« Messager de Paris donne en sup¬

plément la reproduction complète ettextuelle de la Cota officielle des Agents
de Change près la Bourse de Paris et des
Cotes des Syndicats des Banquiers, en
Valeurs au Comptant et ù Terme.Il publie,
en outre, une Cote très appréciée des
valeurs se traitant hors cote, les cours des
principales valeurs négociées aux Bourses
des Départements et de l'Etranger, les
coura des marchandises. - Le tout occupe
40 grandes pages et constitue un ensemble
de documents qu'il est impossible de
trouver dans aucune autre publication.

Specimens franco sur demande.
PRIX des ABONNEMENTS :

lans les Suppléments Avec les 3 suppléments
3 mois 6 mole un nn 3 mois 6 mois un en

Paris 12 fr 23 fr. 42 fr. 63 fr. 120 fr. 220 fr.
Départ 13 fr' 24 fr. 43 fr. 68 fr. 125 fr. 235 fr.
Etrang. 15fr. 28fr. 65fr. 83fr. 145fr. 2701V.
Riire • ux : 42. RueN -D des Victoires, à Paria (2 ,j J

i

Les propriétés préventives et curatives
dues aux éléments antiseptiques et astrin¬
gents d une activité et d'un pouvoir surpre¬
nants, entrant dans la composition des

PASTILLES
du» s.

D" StÊHO
vous permettent de sortir sans danger par
les temps froids et tiumid< s» EMes sont le
remède rapide et sûr pour prévenir et guérir

RHUMES - TOUX - MAUX OE GORGE
BRONCHITES - GRIPPES - IHFLUENZA

La Boîte 2 fr. SO

T'81 Pharmacies et Labo-
rat" du D'GÉHO, 14, r. de
la Devise, à BORDEAUX
JtUn exiger la croire de
Clenève en relief sur chaque
yastille du Docteur OFItO

iminiif

thmnm < Limls ROEOEBER* "i neoit boederer
[ffl-ie-1... j" hennesst

Cacao imue j y„ AMPH0UX

ÏSTfDOilth.... i fratelu cor/1
asti spumenîe }

Cherry-Brandy Royal Cardon Rouge

VINS, SPIRITUEUX&UQUEURS
ornières marques et de toutes uroieuances

PAUL BONIFAS-BORDEAUX

78, Quai des Chartrons
TÉLÉPHONE BriS

PLUS d IVROGNES
POUDRE JANEMJO, InofTen sive, sans Goût
"

7 francs. Ecrire ESTACHY, Ph'^ —
nue Beau repaire, PARIS -

GUERISON RAPIDE et CERTAINE V]
Gf1' PU1* Fo&se et C1* 84 Pas-St-Georges, Bx.

EÀFdE NOIX SERRES oflrBic.ielâTw.Riigb]
v/alence d agen gag. finale champ, régionau?

(piPOU
Boite "
*ï 4,

GUER

rJM.tpatrellt
V Goût exquis yfr '

ET

Selle couleur dorée

-ON PAQUOT. l8.fVdeSaint-0uen_PARI5
MANUFACTURIER-IMPORTATEUR

JOILES JUTK - COTON - LIN - CHANVRE, ETC.

■'t;,

300,000 sacs neufs 475 gr. «lu. «milites
100 kilos engrais ou 1 hectolitre céréales
Par 10,000, 2 fr. 50. Par 25,000. 2 fr. 35
Echantillon franco sur demande

Incomparable
EXTRA VIEILLE

Y* J&L ,s awbree iî
^f'susriu ffjs
eauDEcoiogne
peyronnet

- EN VENTE PARTOUT -
USINE : H0. Chemin- de Pessac.^BORD^UX ^ ^ ^

JTïfi/jn3.Râss KSOlnS S £Ri£jË9
BIJOUX et ORFÈVRERIE

i G.TRIBAUDEAU Fab'iBESAflÇÛK
Six I"' Prix, 25 Utaiilies i'Or au Concours
dt l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

il
L'ABSE E. PELLETANT indigné
gratismoyens infailliblespour gnérir
par lesplantes; Albuminurie, Diabète,
Cœur. Foie, Poumons, Maladies de
Peau, Sang-. Voies urinaircs et toutes
Maladies chroniques. Ecrire: VIEILLE
CURE, 4, Avenue des Phocéens, NICE. I

SYPHILIS
S (Si

K

GUERISON ASSUREE
de tout lot Accidents Syphilitiques

| par nouveau traitement puissant et énergique'

listi 161si(Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.
LKBORATOIREAeiSPÊCIALITÉS UR0L0GIQUES
fel 23, B'Sébastopo), PAïUS. Service S,VtoUcogntlo). ef

;sa. ircns:ES •

PIANO, VIOLON, MANDOLINE
Apprenez sans professeur, vite et bien

Système ingénieux, facile et infaillible
Méthode piano! 9 fr.
Méthode violon 12 fr.
Méthode mandoline 12 fr.

Envoi franco contre mandat à J.-G. LE»
TELLIER, éditeur à Choisy-le-Roi (Seine).,:'

Les Directeurs i j^^o^oyiLHOU ,4




